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No. 13
Kt coinîuo elle 

qui l'intéressait.
lui était <*LT’iî, Hk* ;* 
dans sa cliandw. <* 
to à clef.

Enfin ! elle était < 
était à elle. Ici, ]».*i

EU»» restant mam

» V

» >* .•

11 fallait donc la e u: 
besogne du départ. 
c'est pour partir à n 
pays de soleil, do l)l “i 
odieuse ijiutnl c'est 
geste pour s ent un 
men tôt la contraint-', 
parait (pic la p.•:•■ ;• • •: 
son froide, ho-iilc. U'u 
aussi infrauchis 11*! •
voudraient ensuit 
colle qui ossayei*aii 
En s’oubliant à c 

taitlaissénllcr dans uii 
a oreilles, un fauteuil 
Icnnel quVIlc trouvai! 
fois, un fauteuil dVi. 
voyait «mi une lan^iK-v
ces choses aim *es (c i 
dans les pays ou l’un • ■ 
Taire à battre le lu 
de paille jaune, ! • \ : a 
IxDiifs vont boire, a 
mufle cfliouran; à 
“ bâchât ”—Ttm11 q ; . 
piive. La it saillir an 
fanons peu laiiK

Mais, à préstîht. 
une nuit humid * ja 
l'oinbre les ma.*" >’
tourant ta maison e: 
la montagne, sons ! • 
brume bleufitre.

Kt, le regard perd i d 
mes imprécises d** 1 «• 
tienne songeait :

“ Dix moi- ! Di 
dix mois >a:. s *

Elle eut m. 
ment :

i{ Ali ! sans n >uv 
non plus !

Kt comment' en > 
vent, mieux et plu 
partout aillent**, ! •* 
sont int(,r<,'*pl 
bien, à la Ion; .

Là-bas, '
plus à rien Là I) ' 11 
ration absolu \ cvl:

lue qu'elle, s'était révoltée vraiment 
.. .Ah ! mieux que cela : affranchie.

Cette Camille ! Elle était encore 
à la Buissonnière quand CI rationne 
atteignait l’Age où l’on se souvient 
déjà. Elle était pour ello tout en 
baisers et en caresses. Elle lui de­
mandait, et la petite ne l’avait pas 
oublié : “ L’aimes-tu bien, ta tante 
Camille? Il faut beaucoup l'aimer.”

Et puis, elle avait brusquement 
disparu.. .et jamais plus on l’avait 
revue, Ab ! elle n’avait pas hésité, 
elle !

De ces choses la grand’mérc ne 
parlait jamais. Grntienne cependant 
la savait, cette histoire. Les enfants 
mettent tant d’art à dissimuler leur 
attention quand ils écoutent les pro­
pos qui vont et. viennent. Et puis, 
plus tard, Mariette avait été bavar­
de.

C est après uno discussion violente 
dont les ceints avaient retenti dans 

! toute !n maison, que Camille s’était 
| vu refuser ce qu elle avail d’abord 
‘demandé on suppliant.
1 A o!lo non plus copendant, son 

Poix n’était pas vulgaire, puisque 
; l'homme qu'elle aimai! était du venu 
■ mu grand artiste, puisque cet homme 
: avait fait d’elle une grande artiste 
aussi.

| Seulement, ils ne s'étaient pas
I mariés ! l’ouï quoi V
! Ah ! cela, Mariette s’en étonnait
olio : et a personne («rationne n’a-
Vît il pu en demander l'explication.

I Mais ce qu'on disait, ce qu’elle
J avait entendu répéta plusieurs fois

par son père, c’est que Camille Girot
était une femme illustre, saluée du
respect ot de l’admiration de tous.

• Kilo avait même entendu ajouter:
, * :** A un certain degré de talent et de ni i tin il i ..,. • . i « *. »célébrité, on conquiert le droit a

. .((rsr, i l’indépondancc dosa vie, et ce droit,
Camille (Jirol l'a glorieusement cou*•r. celle i . „ p
qllis.

Mai*> le talent, la célébrité, nonce
n'est pas cela quo (ira tien ne enviait,

. ' V; ’ et à l’indépendance de sa vie elle ne emici . * ,
songeait gume.

J)ieu ! comme son beau, son cher 
programme de bonheur était moins 
compliqué !

Devenir la compagne aimée, uni­
quement aimée, de celui en qui, dés 
la première étreinte, elle avait joyeu­
sement reconnu son maître. Alors, 
elle n'aurait plus rien h souhaiter. 
Kilo aurait réalisé son rêve.

Ali ! qu’elle en était encore loin ! 
Kt dans le pêle-mêle de ces souve­

nirs, de ces souhait, de ces tristesses, 
dont, la vision mouvante oi'iscsuc- 

■, l!i(li cédaient cette Camille, dont elle était 
tll tll|, ’ le portrait vivant, cl ce Pierre, vers 

. ,,q ||ls[qiu selanemt son cœur,—dans 1 at- 
mobilière do colla chambre, où la 

lï t'i ,in i révoltée, autrefois, avait projeté et 
. ' i J combiné sa fuite,—thins l'épouvante

‘ ... |,.|u-s jd*“ ce» dix mois d'emprisonnement

" 'lit ce 
i le iv ;{t: 
■. courut 

na la por-

1 ! vi11 ! f •

* quand 
vers d»*s

d inconnu, si
!e pi 
•us l'isole* 

; n i il n’ap- 
; ‘ d une mai- 

prison, ah ! 
a ceux qui 

; *u 'trer qu'à 
n sortir.
: s- '-'."lli» s’é- 
vieux fauteuil 
antique et so- 

i rôle autre- 
i ‘ malin, on 

!» paresse 
t. aime tout

au fond du couvent dont lo~s salles 
tll .ombres lui apparaissaient comme

;, I 111 m l, 1 1

>, i >

I I

Kins 
lure (*u-i • i. eionpuit î• i

ir, il'une

.les trous noirs, une pensée finit par 
s'élever au-dessus de tout ce tiiniul 

I te :
l’our.jiioi donc ne ferai-je pas 

comme elle V ”
Et aussitôt cette autre pensée 

avait suivi :
Ils «a liguent tous contre moi ; 

. , iI-; se réunissent pour m'alloler;
" pourquoi n irais-je pas demander s»-

; J foi 
(Ira

tous les jours me réunirait cotte- let­
tre, que chaque matin on recevrait 
l’un et l’autre, cotto lettre qui dirait 
tout, qui rappellerait tout, qui enso­
leillerait tout. .

Elle s'était brusquement levée.
Là-bas, sur son petit bureau, il y 

avait un indicateur. Elle lo feuilleta 
avec fièvre.

Un train pour Paris. Oui, en pre­
nant ici celui qui passe à cinq heu­
res du matin, on serait à Valence un 
grand quart d’heure avant lo rapide, 
—celui qui arrive à six heures à 
Paris, quand il fait encore jour.

Cinq heures du matin. I! faudrait 
partir de la Buissonnière à quatre 
heures. Ni le grand-père, ni la 
grand'mère ne seraient éveillés. Lo> 
fermiers, les hommes, peu importe, 
ceux-là ! Elle saurait bien s’esqui­
ver.

De quel bagage avait-elle besoin ? 
C’était en plein été. Dans son petit 
sac A main, ses bijoux, sa bourse : 
sur son bras, sa jaquette. En la 
voyant passer, on la croirait partie 
pour quelque promenade. Le matin, 
cela lui arrivait si souvent, d’aller 
courir dans la rosée pour rapporter 
il la maison des brassées de bruyères 
encore tout humides.

De l’argent, elle en avait : à scs 
mois, ici, elle ne touchait guère et à 
tout instant lo grand-père y ajoutait 
quelques louis par-ci par-là, quand il 
avait conclu un marché ou réglé 
avec un fermier.

Pau vro grand-père, il no so doutait 
pas alors à quoi cct argent allait ser­
vir. ..

Ah! il ne fallait pas l'abandonner, 
il ne fallait pas se détourner d’elle... 
il ne fallait pas acceptor l'humiliante, 
l’abominable décision. Il ne fallait 
pas la pousser à bout !

Pourtant, clic venait d’avoir un 
grand soupir d'où s'exhalait bien du 
remords :

—Comme ils vont être malheu­
reux !

Mais, fronçant ses sourcils sur ses 
yeux noirs :

—Ils n’ont pas eu peur que je sois 
malheureuse, moi. Et puis je vais 
leur écrire.

Toute frémissante, clic prit une 
feuille de papier.

“ Bonnc-Manan,
“ Je vais te faire de la peine, jo 

le sais, j’on suis bien attristée, mais 
je te jure que c'est do votre faute 
autant que de la mienne. Moi, au 
moins, la peine que je vous ferai ne 
durera pas toute la vie, comme le 
chagrin auquel vous vouliez me 
condamner.

Je ne puis me résoudre à aller au 
couvent où je crois que je mourrais 
de désespoir. Et je m’en vais ail­
leurs, où pendant ces dix mots je ne 
veux pas qu'on me poursuive, qu’on 
me retrouve et qu’on me contraigne; 
et où, par conséquent, il m'est im­
possible de vous donner mon adres­
se.

Mais sois bien assurée que j'y se­
rai très en sûreté, très à l’abri de 
tout soupçon et do tout blâme, très 
sage aussi et toujours digne de l’af- 
seotiou que tu me rendras certaine 
ment un jour, quand jo viendrai 
vous demander pour moi et pour ce­
lui que j'aime de toute mon àmo, 
pii n’est pour rien dans mon dé

Elle scella les deux lettres, cher­
cha avec inquiétude si, dans sa pa 
poterie, il y avait des timbres-poste. 
îÇOui. Elle pourrait donc faire 
comme clic avait projeté ; alors elle 
regarda l’heure.

! » i

c i ii'; à celle qu'ils ont aussi pottssoo part qu'il ignore encore, et que vous 
ux ri ululions dûsos|)érécs V " aimerez, vous aussi, dès que vous le 

Ei. elle l>i creusait maintenant, connaîtrez seulement un peu. 
im iil*". elle l'étudiait, elle s’y Dis A papa que si je prends cette

i» '1 
lain-

I

V 111

< o!ii|»lnisnit.
•• .)v s ; i s bi(*n sûre fjiiVUe no mo 

i(‘;)on<si!P»ii! p;is, ('«mille Girot, <|ii‘* 
m:* donnerait arilo* Je .suis bien 

u:v tjue je l<i trouverais, à Taris, 
ehe/4 elle. L’autre jour le journal

I ( parlait d’un tableau, d’un nouveau 
chef-d'œuvre quelle est. en train (Ta­nnin

ino

E
lu* se 
* rea­

son ago

to I «ssible.
11 outropas-

collo des corps ! l’*-‘ 
malade, blessé ; i!
Elle n’en saurait r 
douterait pas de son 
ternit mdiiïércnte j 
nie !

Non ! ce n’était ]
Il abusait, son p i 

sait son droit.
Son droit ! Ne l'avait il pas déjà 

.perdu en se remariant, en lui don­
nant une inarAtre, en la chassant de 
la maison par des indill’érenccs, des 
injustices, dos manques d’énergie et 
de volonté qui étaient ton-, autant 
d'abdications?

Quand on veut • u ■ m père obéi, 
on reste dans son ré!-- I • père. (Via, | M 
il l’avait oublié. < 
sent, le lui rapp -!

, : ... iebever. Dans sa maison, sous sa 
11 ri c ! l't'*’v et ion. je pourrais attendre le 

’’moment où mon père n’aurait plus 
le droit du m'cnipcebor d'être heu­
reuse à mon gré... Et puis, là, au 
moins, je pourrais quelquefois parler 
A Pierre.. là, je pourrais correspon­
dre avec lui. Ma tante verrait tout 
de suite que j’ai bien choisi. Elle ne 
fermerait pas sa porte A celui qui

résolution extrême, c’est encore, 
c’est toujours par sa faute. Mais ré­
pète-lui que sa fille n’oublie et n’ou­
bliera pas qui elle est et ce qu’elle se 
doit A elle-même autant qu’à sa fa­
mille. Désobéissante, oui, à un or­
dre qu’elle a trouve trop injuste et 
trop rigoureux, mais aussi soucieuse 
que jamais de ce qu’une jeune fille 
ne doit pas oublier.”

Elle relut sa lettre, y ajouta une 
phrase d’adieu, la ferma résolument. 
Et aussitôt, clic en éciivil une se­
conde :

“ Pierre,
“ Je ne veux pus, je ne peux pas

être séparée de vous pendant si long-
„ . temps. Jo succomberais A ce chagrin,est mon fiance, qui sera mon mari. , 1 ,. ... .°1 . ’ 1 . . ......... le pars ce mafia iwmr Pans on maElle aurait comt/Msnon de nous. Li e ‘ .. 1 ., . 1 -i -. -. i tante Camille *• not me donnera unse ranne! i:rait comm ‘ ci eet ut m il- ., , . , .•'•i .de dont vous seul au monde sau-

heureuse. Et 11. qui donc soupçon­
nerait ma retraite? (pii donc vien­
drait m'en chasser? Et puis, lo jour 
où j’en sortirais libre enfin de dispo­
ser'A mon gré »îo moi, de ma for­
tune, libre de mes actions, de mes

11 i t 1 1 a %[MIAi 4 V •
» •

i ■. •
ft « 1 ilts

Et quand on a ab l 
pas s’étonner si P- <•
deviennent des révolt . . . , ............................. .....  .

Des révoltés ! Voila eue ce mot nierait? Et lui qui, p-rndant doux

nient : Voilà où j’étais pendant cos 
dix mois ! Voilà ma répondante ot 
ma protectrice ! Qui donc me bliV

avait fait naine on - . esprit une mois encore ost en conge, qui peut 
pensée, un souvenir : c -lui de la aller où bon lui semble, lui qui vieil- 
la jeune fille uni, n\aui elle, avait (Irait passer ces deux mois al ans,la jeune fille qui, , , ,. ..
habité cottcchnmbiv, (i»ïi, sms don- l u qui trouverait bien ensuite un
to.commc.ellos'étnii il*’* (spérée dans moyen, un prétexte poui y revenir
Ce vieux fauteuil cl qui, plus réso* faire quelques appai liions, lui; u qui

rez le secret.
J’y soral arrivée ce soir, à six 

heures. Venez vite, ami cher, me 
rejoindre là-bas où, pendant tout le 
temps do lilierlé qui vous reste en­
core, pendant deux mois, nous pour­
rons nous voir souvent sans qu'il 
vienne à la penséo de personne un 
blâme ou une calomnie, où nous au­
rons tant à nous diro, tant do chers 
projots à former qui no seront pas 
des châteaux on Espagno, mais des 
bonheurs do réalisation sûre et pro­
chaine.

Et, malgré tout, ami cher, aimez- 
moi comme vous êtes ainti de celle 

à quijqui est à vqus,”

Lo temps avait passé. Bientôt ce 
serait l'aube.

Ello eut encore un frisson.. .don 
te, crainte, irrésehition. Mais l’irré­
solution no dura gûôro et, se lovant 
avec un geste do défi énervé :

« Allons I ” fit-elle.
Et puis aussitôt ello commença 

ses préparatifs, ah ! dont se serait 
bien épouvantée la pauvre grand - 
mère qui dormait, là, à côté.

Dans son sac à main, elle Itourm 
un tas de petites choses indispensa­
bles. Elle revêtit un costume de 
voyage : elle en avait un, par chan­
ce, très élégant et très simple à la 
fois.

Et quand, un peu avant quatre 
heures, les premiers bruit du matin 
s’éveillèrent du côté do la ferme, 
elle prit son en-cas, son sac que dis­
simulait le petit manteau d’été qu’­
elle avait jeté sur son bras,—-elle 
ouvrit doucement sa porte ot, à pas 
de loup, elle s’éngagea dans l’esca­
lier.

La cuisine était vide. Mariette ne 
devait pas encore être lovée et Fran­
çoise, probablement déjà sa besogne, 
était sortie, laissant ouverte la porte 
qui donne sons l’abri des vieux pla­
tanes.

Grntienne était dans la cour.
Elle eut un rapide regard—bien 

anxieux aussi,—pour la bonne vieil­
le maison qui sommeillait encore, 
pendant que la ferme s’emplissait 
des rumeurs de l’aube.

Sur les chênes,—du côté du bois, 
—le soleil levnntfmcttnit déjà des 
traînées d’or... Et voilà quo, tout 
joyeux, le vieil épagneul venait à 
elle...

—Adieu. ..adieu, mon bon chien, 
fit-elle tout bas, va te coucher... 
va vite !...

La bonne bête, obéit docilement. 
Alors Grntienne se glissa sous le 
couvert des platanes, atteignit la 
petite porto du jardin qui donne di- 
rcctcmenf surin campagne...

Personne ne l’avait vue;—et 
elle s’engagea dans le chemin qu’­
elle connaissait bien...et dans l’in­
connu de sa folle aventure.

Un peu moins de trois quarts 
d'heure après, olliî arrivait à la 
gare de St-Romain.

M. Reynaud n’était pas encore 
levé. Il n'y avait là, pour- distri­
buer les billets, que Bernard, le fac­
teur.

—Une première pour Valence, jo 
vous |*rio.

—Oli! vous partez de bon matin, 
mademoiselle Délestang.

—C’est |)oiir revenir plus vite*
—Bien pensé.
Comme nu soir de son arrivée, 

elle était seule dans la petite gare. 
Au gros de l’été, pendant lo plu< 
fort des travaux des champs, les 
paysans ne voyagent guère.

Le train allait arriver.
G ration ne n'oublia pas de glisser 

sas deux lettres dans la boite mobile. 
De cette façon, elles iraient jusqu’à 
la station suivante où le facteur les 
prendrait pour les rapporter à Saint 
Romain en leur faisant perdre quel­
ques heures... C’est ainsi que l’ad 
ministration des postes» de mysté­
rieuses complicités avec les jeunes 
folies courant les chemins et (lcs 
casse-cou ;—c’est ainsi que la fugi­
tive aurait le temps de s’éloigner 
avant qu’on ^songeât à se mettre 
sur sa trace. ’

Et puis, à Valence, elle prendrait 
un billet pour Paris, dans le brou­
haha d'une ville inconnue : oui, sa 
trace alors serait perdue tout à fait.

L’heure approchait. Le bras jrou- 
ge du signal s'abaissa enfin. On vit 
vit lo ciel rose, là-bas, s’obscurcir 
d’un petit nuage de fumée grise. Le 
siflict de la locomotive sembla s’é­
lever en l’air, sous forme d’une fu­
mée plus blanche... Le train stop­
pait.

Barnard avait ou voit à Grntienne 
un compartiment vide, 
dit Madame Alfred Marcoux, 
.St Charles, Que : Jo conseille forte- 
mont à toute mère d'avoir toujours 
A la maison les Ta blot tas Baby’s
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L'ÉLÉGANCE DE NOS MODÈLES EST 
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Notre stock est au com­
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I Arthabivslia
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Own. J’en ni fait usugo pour ln den­
tition la collquo et autres maladies 
dos enfants et c’est le meilleur remè­
de que j’aie employé. Ces tablettes 
sont gai anticsnccontciiirauctmopiat. 
délétère ni drogue dangereuse. Elle 
sont égàlcmcnt efficaces chez le 
nouveau né et chez l’enfant qui 
grandit et elles guérissent sûrement 
toutes leurs maladies ordinaires. 
Vendues chez tous les marchands

particulières aux filles qui grandis­
sent et aux femmes de tout âge. 
Vendues chez tous les marchands 
do remèdes ou expédiées par la 
poste à AO cents la hollo ou six 
boites pour $2.00,011 écrivant à The 
Dr Williams Medicine Co., Crock- 
ville, Ont.

J. A. HEBERT
NOTAIRE

miXFOLü, P, Q.
C. A. CAUVREAU

NOTAIRE

Agent de la Cie d'Assurance lu 
“ Queen ”

de remèdes ou par la poste, à 2f)C la 
boite, en écrivant à ia Dr Williams, 
Medicine Co., Brockvillo, Ont.

J. F. PARÉ
>11

Chaqne repas une torture
NOTAIRE

ST-CYRILLE DE WENDOVER

Les Pilules Roses du Dr Williams 
guérissent l’indigestion opiniâ­
tre après que les autres 

remèdes ont échoué.

-Tl 9

Les Mères Enthousiastes
Quand des mères deviennent 

enthousiastes au sujet d’un remède 
pour leurs petits enfants,nous avons 
raison do dire quo ce remède à une 
grande valeur. Toute mire qui a em­
ployé les Tablettes Baby’s Own eu 
fait de grands |élog^s et répète à 
sa voisine, lo bion qu’elles ont 
(ait à sos onfants. Void ce que

Lorsque je soufl’ris pour la premiè­
re fois d’indigestion jo n’y pris pas 
garde, croyant que ça se passerait 
nnturcilement. Mais au lieu de cela 

11c dégénéra en maladie chroni­
que douloureuse, qui, en dépit de 
tout coque je lis s’aggrava tellement, 
que, je dus perdre tout espoir d’obte­
nir du soulagement. Ces paroles de 
Mme Chas McKay, de Norwood. N. 
E., devraient servir d’avertissement 
i tous ceux qui souffrent do doit 
leurs après lo repas, de palpitation, 
de gonflement et de manque d’nppé- j 
tit—signes précurseurs de maladies1 
plus graves. !

“J’avais l’luibitudo de mo lever 
le matin, ” disait Mme McKay, 
aussi fatiguée que la veille. Jci 
perdais rapidement de l’embonpoint 
ot après le repas, même lo plus 
frugal j’ondurais toujours de graves 
douleurs d’estomac. Je ne prenais 
plus que quelques bouchées aux 
repas, et ce peu de nourriture tnc 
causait de grandes souffrance, telle­
ment je digérais m il. Il y a quoi­
que jours jo pouvais à poino mo 
traîner dans la maison ot j’endurais 
constamment do fortes douleurs nu 
dos et à la poitrine. Je devins si 
malade que je dusjmc borner à ne 
boire que du lait et de l’enudoScltz, 
qui même tnc faisaient souffrir. Jo 
cherchai inutilcincntdu soulagement 
tous les remèdes que je prenais 
semblaient 'inutiles, mais jo reçus 
du secours au plus fort do mes 
souffrances. En lisant un journal 
je vis qu’une maladie semblable à 
la mienne avait été guérie par les 
Pilules Poses du Dr Williams. Jo 
crus que. si ccs pilules en avaient 
guéri d’autres qui souffraient com­
me moi, je pouvais avoir confiance 
et j’envoyai sur-le-champ chercher 
de ccs pilules à la pharmacie. Ln 
disparition de l’oprcssion fut le 
premier indice que les pilules tnc 
faisaient du bien. Je commençai 
alors à prendre des aliments solides 
sans éprouver do grand malaise. Je 
continuai à prendre les pilules, qui 
me soulagèrent do jour en jour, 
jusqu’au jour où je pus digérer toutes 
toutes sortes de nourritures sans 
éprouver lu moindre souffrance. Je 
jouis aujourd’hui d’une excellente 
santé, et tout cela grâce aux Pilules 
Roses du Dr Williams.”

Les Pilules Roses du Dr Williams 
vont droit à la racine do l’indigestion 
et d’autres maladies en faisant un 
sang richo ot rouge, qui renforce et 
tonifie tous les organes du corps. 
Voilà pourquoi elles guérissent 
l’anémie, avec tous scs maux de 
tête, de dos et de côté, le rhumatisme, 
la névralgie et toutes les maladies

*   • ■ —
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Il renferme donc à lui 
seul tous les agents re­
constituants de la vie et, 
ceux qui en font usage 
lui doivent le retour à la 
santé et le bonheur de 
voir leur existence se pro­
longer sans maladie, au- 
delà des limites ordinaires.
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Deux Victimes

Euufcs, ibant ct J!abant%
Es. u$.

C'était le dimanche, 2; novembre 
18.(5 ; il faisait un de ces tristes temps 
d'automne, souvent plus désagréables 
que les froids rigoureux de l’hiver, Un 
vent de tempête soufluit du nord-est, 
et la licite entres flocons tombait avec 
la pluie, lorsque l’on terminait les vê­
pres A Somerset, pendant lesquelles on 
remarqua que M. Mélanger avait 
chanté avec plus de courage (|ue de 
coutume. Cependant une affaire pres­
sante l’appelait A la rivière Bécancour, 
au-dolA de la savane de Slnnfcld. 
Quoiqu’indisposé, il n'hésita pas A par­
tir avec le notaire Cormier, de qui je 
tiens ces détails, et d’un habitant de 
Somerset, du nom d'Ambroise Pepin, 
qu'il avait engagés tous deux A le sui 
vre.

Arrivés A Stanfold, où l’on prenait la 
savane, nos trois voyageurs trouvè­
rent plusieurs de leurs amis, qui firent 
tous les efforts possibles pour les em­
pêcher de s'aventurer dans la lorét par 
un temps si mauvais et b l'approche de 
la nuit. La prudence le conseillait en 
effet ; mais le cœur d’un prêtre ne la 
consulte pas toujours. Malgré toutes 
les représentations, M. Mélanger et ses 
compagnons s’enfoncent dans la fatale 
savane un peu avant le coucher du so­
leil, et suivent, avec toute la vitesse 
dont ils sont capables, le sentier boueux 
tracé par les voyageurs. Ils espéraient 
arriver, avant l'obscurité, A la demeure 
du th)n homme («rondin, A peu près au 
milieu de la savane ; mais ils se trom­
paient dans leurs prévisions, et la nuit 
les surprit bien avant qu’ils lussent au 
terme qu’ils avaient cru pouvoir attein­
dre.

L'obscurité commençait a tomber 
lorsqu'ils arrivèrent A l’un îles repos 
des voyageurs appelé la Hutte Ronde,
A environ deux milles du village île 
Stanfold. LA, nos trois voyageurs vou­
lurent allumer la chandelle de leur fa­
nal ; mais tout était humide sur eux et 
autour d'eux, et jamais ils ne purent 
se procurer la lumière qui les eût sau­
vés. Quoique un peu découragés par 
ce contre-temps imprévu, ils continuent 
cependant leur pénible voyage, ne sa­
chant où diriger leurs pas mal assurés.
A chaque instant, ils s'eufonçaiont dans 
des ornières couvertes d'une glace 
épaisse, qui, après avoir déchiré leurs 
vêtements, meurtrissait et ensanglan­
tait leur jambes. Ces chutes, renou­
velées A chaque instant, épuisaient 
leurs foi ces, et le manque de nourr i­
ture, dont ils commençaient A sentir le 
besoin, ne leur permettait pas de les 
renouveler.

Cependant ils avançaient toujours, 
et l'espoii d'arriver bientôt soutenait 
leur courage. Déjà ils étaient A quel­
ques arpents de la maison du bonhom­
me Grondin, au milieu de cette partie 
de la savane appelée la Savane du 
Cheval, parce qu’un cheval y avait pé­
ri ; lorsque, voulant éviter une ornière, 
ils la doublèrent complètement et re­
vinrent sur leurs pas, au lieu de conti­
nuer, comme ils le croyaient. Ils étaient 
écartés !... .Que vont-ils donc deve­
nir ? Couverts de sueurs, trempés par 
la pluie et la neige, épuisés de fatigues, 
où vont-ils prendre les forces néces­
saires pour recommencer la route qu'ils 
viennent de franchir avec tant de diffi­
cultés ?

Mais la nuit n’était pas encore au 
milieu de sa course, et, s’arrêter pour 
attendre le jour, c’eût été vouloir périr 
saisis par un frisson mortel : il fallait 
marcher. Ils continuent donc, trou­
vant, dans l’espoir trompeur d’arriver 
bientôt et dans un certain pressenti­
ment d’un plus grand malheur, les for­
ces et le courage dont ils avaient be­
soin. Ils venaient de passer de nou­
veau, ct sans s’en apercevoir, auprès 
de la Hutte Ronde, où ils avaient es­
sayé en vain de se procurer de la lu­
mière, lorsque Pepin, épuisé et décou­
ragé, se laisse tomber au pied d’un ar­
bre et se déclare incapable d’aller plus 
loin. Le triste sort qui l’attendait lui 
fit alors proférer des paroles plaintives 
et entrecoupées de sanglots. " Plus 
de courage." lui disent ses compagnons 
M nous devons arriver bientôt A la de­
meure de Grondin... .On vous enverra 
du secours.... Patience.” Puis ils s’é­
loignent, le laissant en proie aux som­
bres pensées d’une mort inévitable.

Ils avaient A peine fait quelques ar­
pents, que M. bélanger, sentant son 
courage défaillir, succombe A sow tour 
au pied d'un arbre, se plaignant de la 
faim et d'une grande douleur A la jam­
be où il avait reçu une blessure quel­
ques mois auparavant. Il restait en­
core assez de force au notaire, dont la 
vigueur étonne en cette circonstance,
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reconnurent un homme qu’ils soupçon­
nèrent aussitôt être un des trois voya­
geurs partis la veille. C'était, en effet, 
le notaire Cormier, luttant contre la 
mort. Ils volent A lui, et le trouvent 
couvert de houe glacée, les membres 
roides, et donnant A peine quelques si­
gnes de vie ne pouvant seuls le trans­
porter aux maisons, l’un deux court au 
village de Stanfold, où l'on avait quel­
que pressentiment de ce qui était arri­
vé pendant la nuit. L'alarme est aussi­
tôt donnée : tout le monde accourt 
avec empressement, et plus de quinze 
hommes entrent dans la forêt, d'où 
bientôt on les voit sortir, portant le 
notaire sur un brancard. Pendant ce 
temps, des voitures étaient parties, au 
plus grand des chevaux, pour aller 
chercher M. Gagnon A Artbabaska, et 
le docteur Hettez, A Somerset. La 
triste nouvelle se répand sur leur route 
et vole de bouche en bouche. Tout s'a­
gite, et l'on voit arriver A Stanfold, en 
voiture, A cheval ou A pied, les habi­
tants consternés. I.es femmes et les 
enfants se tiennent aux portes et sur le 
bord du chemin, interrogeant les pas­
sants, qui ne leur donnent que quelques 
mots de réponse et continuent leur 
route. Sont-ils morts tous les trois ? 
.... Les a-t-on tous trouvés ?.... M. 
bélanger est-il mort aussi ?.. .. Pauvre 
curé !... .et les larmes leur tombaient 
îles yeux.

Pendant qu’onavait transporté le no­
taire, et qu’011 lui prodiguait les soins 
qui le ramenèrent A la vie, plusieurs 
étaient A la recherche des deux autres 
voyageurs. M. Bélanger fut trouvé le 
premier, au pied d’un arbre, assis et la 
tète appuyée sur une main. Il semblait 
sommeiller, et il y eut un moment d’es­
poir ; mais il avait rendu le dernier 
soupir.

Bientôt après, on trouva Pepin, dont 
le corps froid et glacé annonçait qu’il 
avait perdu la vie depuis plusieurs heu­
res. Ils furent aussitôt transportés au 
village, où les attendait, avec une im­
patience mêlée de quelque espoir, la 
foule éplorée des habitants,

Dans l’après-midi du même jour, les 
habitants de Somerset revenaient tris­
tement,emmenant avec eux lecorpsina- 
nitné de leur curé, qu’ils avaient vu la 
veille,si plein de vie,cbantpr |’pflîce dans 
leurehapelle.Troisjour* après, lus corps 
de M. bélanger et de son compagnon 
étaient déposés, en présence d’un grand 
concours, dans ie cimetière de Somer­
set.

Comme toutes les causes importait- 
> et qui , dans l'ordre de la Provi­

dence, ne peuvent réussir qu'au pri 
da grands sacrifices, la colonisation 
des Bois-Francs avait eu ses héros, et 
elle venait d’avoir ses martyrs ; le suc­
cès île rétablissement de çrtte impor­
tante contrée était donc dès lors assuré, 
lit de fait, depuis ce temps, cette par­
ie des cantons de l’Est a fait des pro­

grès étonnant» vers le brillant avenir 
qui lui est réservé.

A quand le monument A la gloire du 
ces héros, projeté, en 1895 par les très 
regrettés défunts Messire A. K. Kail* 
argeon, ancien curé de Stanfold, et 
Messire P. Diibé, curé de Sic Julie et 
autres? La génération qu'a vu, s'en va, 

||s sont rares les survivants. M.
11 vneiiuhû Si-Germain dans son beau

0

livre “ Charles Iléon, fondateur de la 
paroisse de St Louis de Illaildlord 
dit avec beaucoup d’apropos ce qui 
suit :

“ Dès l’année mil huit cent quatre- 
vingt douze, des citoyens influents du 
canton de Stanfold se mettaient A la 
tête d’un mouvement dans le bu* d «le- 
ver un monument A la mémo» e du 
Révérend Messire Charles Edouard 
bélanger, ce brave d’entre les braves 
missionnaires qui sc sont épuisés pour 
aider A la colonisation de la plus bell# 
et la plus riche partie de la province de 
Québec,”

Espérons encore, que les obstacles 
disparaîtront, un jour, ct que la recon­
naissance fera place A l’oubli,

|K MF. SOI*VlKN*,

Le Premier Ministre du
0

Pays a célébré mardi 
ses 65 ans

NOTES LOCALES

Quelques notes très Intéressante* sur It 
vie Intime de Sir Wilfrid Laurier

BONNE JOURNEE
Doux grandes victoires pour lo parti libéral

I.es libéraux peuvent être contents 
île la journée d’avant hier.

A Ste-Anne, où la lutte a été parti­
culièrement difficile par suite des dis­
sensions qui affaiblissaient nos amis, 
M. Jos. Walsh, le candidat libéral, a 
vaincu M. Curran par 241 voix, M, 
Ames avait pris la direction des forces 
consemttriecs ; il se vantait d'avoir 
une organisation parfaite ; il avait ap­
pelé A son secours de* députés et des 
orateurs de toutes les parties du pays 
et le torysme avait cru le moment op­
portun pour tenter de rallier la popula­
tion au cri hypocrite de 14 Clean Poli­
tic." Le scrutin populaire a culbuté 
d’un geste vigoureux toute cette CPjn- 
bumuon, et a manifesté A nouveau, de 
façon non équivoque, son adhésion et 
sa confiance au gouvernement libéral.

A Ste-Marie, le gouirrncment a 
remporté indirectement un triomphe 
non moins heureux cl peut-être pins 
éclatant envoie.

Ce n’est pas la défaite de M. Aiticy 
ignificativc, puisque M. Ainev

Sir Wilfrid Laurier a eu 65 ans 
mardi. Il est né A Saint-Lin, province 
de Québec, le 20 novembre 1841.

Sa brillante carrière politique est 
suffisamment connu pour que nous 
nous dispensions d'en parler. C'est 
de sa vie intime que nous allons en­
tretenir nos lecteurs.

Elle est d’une extrême simplicité.
Il se lève régulièrement A huit heures 

du matin et il commence sa journée en 
*e rasant lui-même. Qu'il soit en 
voyage ou non, quels que soient ses 
devoirs politiques, il ne manque jamais 
A cette règle.

Avant de sortir de chez lui, le pre­
mier ministre se rend A sa bibliothèque 
ct ouvre sa correspondance privée. 
D’autres lettres l'attendent A son 
bureau au parlement, mais il veut 
disposer des lettres reçues chez lui en 
premier lieu, car une fois A son bureau 
il reçoit tant de visiteurs, que sa cor­
respondance privée en souffrirait.

Son secrétaire privé l’attend A sa 
bibliothèque et Sir Wilfrid lui dicte les 
réponses A faire.

Sir Wilfrid reçoit beaucoup de cor­
respondances et plusieurs sont absolu­
ment futiles ct écrites par des gens 
peu scrupuleux. Le premier ministre 
dans les grands dilemmes constitu­
tionnels hésite avant de créer un pré­
cédent et il se montre aussi prudent 
lorsqu'il s’agit de répondre aux lettres 
qu'il reçoit. C'est dire qu’il écrit peu, 
quoique son talent pour ce faire soit 
bien connu et qu’il l’ait prouvé dans sa 
carrière de journaliste, il y a déjà 
longtemps.

Il n’est pas généralement connu que 
Sir Wilfrid s’était proposé d’écrire 
l’histoire des explorations faites dans 
la partie nord uu Canada, dail.t Ui 

mi ères années d'existence de la 
compagnie de la Haie d’Hudson. Il 
dut abandonner cette idée A cause de 
la multitude de ses occupations.

Après avoir répondu A sa corres- 
omlanpe, Hir Wilfrid se fend !\ spn 

mruau au parlement, OénénilvimuU 
il prend le tramway, Il ne manque 
jamais de rendre le.salut A ceux qui 
lui font cette politesse. Lorsque Sir 
Wilfrid peut avoir un ami pour l’ac­
compagner, il aime A sc rendre au 
parlcnrcni ù p^d.

Les médecins lui ont recommandé 
de marcher beaucoup, de prendre plus 
d’exercice.

Jamais on ne voit Sir Wilfrid aux 
patties lit* football, aux parties de 
crosse, hockey ou au lliéfttfp.

Les livres favoris de Sir Wilfrid 
sont les meilleurs des auteurs anglais 
ou français.

Uiut rpt’lIP $Jç scs discours prouve 
qu’il est très particulier le choix 
de ses auteurs ct la richesse de ses 
allusions littéraires indiquent beaucoup 
^l’étude de sa part.

Le» g0f){s pjffhctiques de Sir Wilfrid 
se constatent duhij (e* «lt(f*ayantcs 
transformations qu’il est A Taire fuite A 
la ville d’Ottawa. Il veut en faire le 
Washington du nord.

Québec fl Artbabaska sont aussi 
deux endroits cliuth au premier ministre. 
Artbabaska est le lieu de sa idbldunçe 
privée, et Québec est la ville qu’il 
représente au parlement.

La; affaires de l’Etat ne lui permet­
tent pas de Va ait auilVpnt A Artbabaska, 
mais il ne passe pas un éto *.ui* venir 
y prendre un repos nécessaire, Il y 
y/pène toujours avec lui des amis le 
fcéiUittmr David, Sir Louis Jetté, ou 
d’autre» Intime») avv’C !ff)ç dame ou 
deux, pour tenir compughiu i\ Lady 
Laurier.

Lorsque c’est possible, Sir Wilfrid 
pjsse les fêtes de Noël A Artbabaska.

La maxime la plus sage A l’égard 
des secrets est de n’en point écouter et 
de n’en point dire.

MARIN.

Sir Wilfrid Laurier avait 65 ans 
révolus, mardi dernier.

L’Union des Cantons de l'Est offre 
A Sir Wilfrid ses bons souhaits.

Lady Laurier était en notre ville 
dimanche et lundi de cette semaine. 
Elle était accompagnécdcMelle Coutu.

Il y a eu une charmante réunion chez 
Mme L. I1. Crépcau, dimanche soir.

M.J. Denis, avocat de Berthier,était 
en visite en notre ville dimanche der­
nier.

Une belle victoire Feu Mme Eugène Pellerin Banquet Annuel
DE

était 
Gouin 

Il convient 
que, comme

St-H va-

udi ma­
de pu-

L’élection partielle aux Iles de lai C’est avec regret que nous avons' L Association des Voyageurs do Conunerco
Magdeleine a eu lieu mardi. 1 roisIappris la mort de Mme E. Pellerin, de! --------
candidats étaient sur les rangs, savoir: ccttc paroisse. Elle était Agée de 75 Le banquet de l’Association des
MM. L. A. Ihériault, le Dr P. Delà- ans. | Voyageurs de Commerce du Dominion
ney et W. C. Leslie. M. I hériault, qui | Mme Pellerin était la soeur du re- aura lieu le 20 décembre prochain dans

la grande salle des banquets de l'Hôtel 
Windsor, sous la présidence de M. E. 
I). Marceau, de la Cie E. D. Marceau 
Liée.

Ce banquet qui réunit toujours 
nombre d’invités distingués et de convi­
ves appartenant A la grande et pacifique 
armée des représentants de commerce 
est un évènement dans le monde com­
mercial.

L'Association compte sur la présence 
au banquet de Son Excellence le Gou­
verneur Général Lord Grey et du très 
Honorable Sir Wilfrid Laurier premier 
ministre du Canada et de plusieurs 
membres de son Cabinet.

M. F. H. bruneati est allé A Lvster 
samedi dernier.

Mme Cauvrcau, épouse du député 
de Témiscouata, est vernie voir Lady 
Laurier, dimanche.

K

On annonce lu mariage de M. Elzéar 
Roberge, de Vfftoriaville, avec Melle 
Eveline brunelle.

La bénédiction nuptiale sera donnée 
le 26 de ce mois.

Mme Valère Cloutier est revenue 
d'une promenade de quelques temps A 
Windsor Mills.

Nous avons eu le plaisir de revoir 
parmi nous cette semaine M. Napol 
Laliberté, avocat, de Dawson City.

M. LeBel E. B. N., est revenue d’un 
voyage A Kingsey French Village.

M. Desjardins, de Hull,
noire villa wile semaine,

€tml en

LSuVoir l’annonce de M. H. H. 
Guay, marchand importateur, de Victo- 
ria ville.

Mlle Gqdleniette, i|e l’Hôtel-lVicu, 
esf revenue d'une promenade h îjt- 
Wenmhui,

Me candidat du gouvernement gretté Mgr Moreau, évêque de S 
in, a remporté un triomphe décisif, cinthe.

t de faire remarquer ici Scs funérailles ont eu lieu jei 
A Iberville, A l’Assomption tin. Une suite très nombreuse 

et ailleurs, les conservateurs n’ont pas rents et d'amis accompagna le corps 
jugé A propos ou n’ont pas osé faire la jUSqu’A sa dernière demeure. Le deuil 
lutte, dans cette circonstance. était conduit par son époux, par ses

Cela n'empêche pas que l’on entend, fils : Alexandre, Edmond et Damasse 
de temps A autre, nos adversaires af- Pellerin, son beau-frère, Amtîdéo l’el- 
lirmer que le parti libéral perd du ter- |er;„, \ous prions la famille daceep- 
rain et signaler une réaction conserva- |tcr nos plus sincères condoléances, 
trice qu'ils n’aperçoivent qu’au pays 
des chimères ct des illusions.

Feu M. Ludger Perrault DJ^S
------  Dans cette paroisse le 20 courant, i Le Cabinet de Québec sera égale-

N'ous avons le regret d’apprendre la cst décédée subitement A l’Age de 65 : ment représenté aux agapes frater- 
mort de M. Ludger Perrault, citoyen ans» Mme Adélaïde Côté, épouse de «elles de ces vaillants pioniers du pro­
important de Victoriaville. Il était |M* burlier, fils de M. Maximin grès : les Voyageurs de Commerce.
Agé de 44 ans.M. Perrault a succombé I*ortier.
a une longue maladie, vendredi dernier. Les funérailles ont eu lieu hier au 

M. Perrault était un homme estimé I milieu d un grand concours de parents 
de tous pour ses belles qualités. H jet U anus, 
laisse une épouse et deux enfants en

REMERCIEMENTS

bas Age.

La famille Nadeau, de Stanfold, offre
Les porteurs étaient MM. Kphrem par la voie de notre journal ses vifs

Ses funérailles ont eu lieu mardi, A [Landry, Luc Poirier.
Lemieux, fils, Joseph Laroche, Denis remercîmcnts et sa profonde reconnais*

M. Adolphe Daveluy fils était ici 
hier.

Melle Julia Laliberté, de St-Jean 
Dcsehaillons, était en promenade uhez 
Mme Rainville hier, avec son frère M. 
Napol Laliberté, avocat, de Dawson
cîty.

C'était hier la fête de Sainte Cécile, 
patronne des musiciens.
C’était donc la fête d’un grand nombre 

dans notre ville.

Une cause Importante a été plaidée 
devant Sa Seigneurie l'hon. Juge Ma- 
louin avant-hier. C’était une requête 
en mandamus de Islaw Demers Vs la 
Corporation de Wickham Ouest. MM.
Perrault JC h?PF&iV'ffl8'c,,l 1c
requérant et MM. La Vergue & Beau- 
dry étaient les avocats de la corpora­
tion de Wickham Ouest, avec M. J, 
E* Met hot C. R., comme conseil dans 
la caufttf.

Mlle Laura Provencher, de cette 
ville, est en promenade A Windsor 
Mills, pour quelques semaines.

M. Louis Rivard, maire, de Wickham 
Ouest, était en notre ville cette semaine.

L'an dariiwr, nous fûmes désappointés. 
Sir Wilfrid fut obligé (je rester A 
Ottawa.

Sir Wilfrid est très charitable mats 
*£S dons sont toujours faits sans osten­
tation, LfS pauvres qui s'adressent A 
lui persomiolluuiYht luf IffiFbJuent jamais 
d’être secourus.

Sir Wilfrid n’est pas, dit-on, riche. 
|| p’est attaché A aucune entreprise 
commcrfeM,V. Son salaire n'a été que 
de $8,000 A venir ju;«qu’A jl y a deux 
ans, alors qu’il fut augmenté A*$ 15,i*j^, 
somme encore trop minime pour 
MMlspOtftT )ç.h exigences de sa position 
de premier mlffjtffff,

Il y a 30 ni)., ft|f W'ilfrill n.e 
promettait pas pouvoir supporter 
le fardeau des devoirs onéreux d’un 
mlminhlratcur de la chose publique. 
Ju.squ'A co moffiiqiL dit, il n’avait 
jamais joui d'une mihtd Nibu$|c et ce 
n’est qu’A l’Age de 45 ans qu’il a pu 
jouir d'une bonne santé.

Sir Wilfrid occupe un siège en par
lenient depuis 42 ans. Au cours de
cette période non thoqucnce et

» . « •

Pour rijjlqrniation de nos lecteurs, 
nous donnons une liste des ohars de 
marchandises, que M. H. H. Guay, 
marchand importateur, de Victoriaville, 
a reçu pour les Fêtes.

("est la plus forte importation que 
MOUS vue dans les Cantons de
l'Est. Voici In lisU i 

3 chars d’huile de pétrole, 3 chars 
de mélasse, 1 char de vinaigre, 1 char 
de morues, 1 char de harengs, 1 char 
dw ffcVfJrSj | fjjar de pois, 4 chars de 
pommes, 1 char du Whisky'i | c|j;|r de 
Rye, 2 chars de Gin, 1 char de Brandy 
assorti, 1 char de vin, 1 char de biscuits 
assortis, 1 char de bonbons assortis, 1 
chu* d’iiritlseront reçu pour les 
fêtes.

Nos lecteurs et le public en général 
sont cordialement inviter A aller faire 
iffltr vbjjp A ce grand magasin, ils 
recevront la («lus fflFdis!? Jijpnvenuc.

SERVICE ANNIVERSAIRE

Victoriaville.
Le cortège funèbre fut des plus im­

posants.
Les porteurs des coins du poêle 

étaient MM. H. H. Guay, Achille 
Marchand, Zéphirin Auger et Cléophas 
Rousseau ; les porteurs de la tombe, 
MM. E. Lamontagne, Auguste bour- 
bcau, Octave Gaudet, C. O. Roberge, 
Albert Létourneau et H. H. Dunn.

Conduisaient le deuil : le jeune fils 
du défunt ; MM. Gédéon, Edmond eL 
Philippe Perrault, ses frères ; Paul 
Tourigny, M. P. P., et Dominique 
Faucher, ses beaux-frères ; Tréfilé 
Perrault, son oncle; Gççrgcs Tpurigny,
Pim! Tfmrignyï jrM se» neveux, et le
Dr Massicot te, médecin de la famille.
On remarquait dans le cortège : MM. 

Louis La Vergue, M. P., Octave Bour- 
beau, Gédéon Fréchette, O. Lemay, 
Henri Pepin, Wilfrid Laliberté, avocat, 
J. E. Perreault, Joseph pnpphcr, J. E. 
Alajn, J. Ni PÛirjpr, N, P., F.-X. 
Lcmiuqx, N, Pf1 P, II, "Walsh, E. 
Croteau, Sam, Lainée, 0, Marcotte, 
J, F. Walsh, avocat, I\ I. Giroux, O. 
Poitras, Thomas Samson, etc.

La levée du corps a été faite par M. 
l’abbé J. U. Tessier, ancien curé de 
Victoriaville. La messe fut chantée 
par M. l’abbé Edmonij IjuUsun, curé 
actual du Victoriaville, assisté de MM. 
J.H. Durocher et T.Mélançon, vicaires, 
comme diacre et sous-diacre.

Durant le service, MM. les abbés J. 
U. Tessier et L. A. Buisson ont dit |;i 
nif^c aux auUils latéraux.

L'orgue était tenu par Mme Hébert 
et le chœur de chant de la ville était 
secondé par celui des Frères du Sacré- 
Cœur.

Nous offrons A la famille pgs sinçèros 
sympathies.

Feu J. A. Hébert, N. P.
•

C’est avec douleur que nous annon­
çons le décès de J. A. Hébert, Ecr., 
notaire, de notre localité, arrivée mer­
credi dernier. La paroisse de Stanfold 

eri| en M. (lébert l’un cle -scs nicil- 
urs citoyen»,, il était le uonselllor de 

tout le monde, l'ami des pauvres qui 
ne s'adressaient jamais en vain A >011 
cœur généreux. Citoyen intègre et 
désintéressé, il était l’Ame de toutes les 
affaires publiques. La Cour des Com-

M. F. Laroche portait la croix. 
Nous offrons A la famille nos sincères 

condoléances.

; sauce A tous ceux qui, de quelques 
manières que ce soit, ont pris part A 
sa douleur, et m mifesté leurs sympa­
thies.

SSH5F
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office i|ejuj<cdp Paix,

l«Ç jee npniyersaire de feu M.
Médério ÜagiiCHb iblfll ÜS!I >c
ter décembre prochain A 8J4 hfS.

Les parents ct amis sont priés d’v 
I assister sans autres invitations.

génie l'ont fait sc distinguer ont FC li?u* 
ses collègues.

pour atteindre, non pas la maison do:Mm sigmik.i 
Grondin, où il espérait toujours arriver, imprimé peisonueilement nom
mais le village île Stanfold dont il n’c- \vmp.ithicsenvers a.* gouvernement li- 
tait pas éloigné, sans un dernier mal- beral, mais 1 i st la rcpodialiou piibli-j

Province d'Ontario
Aux lecteurs de l'Union des 

Cantons de l'Est

affaires municipales et scolaires, absor­
baient la plus grande partie de son 
temps iju’il sacrifiait a ces différentes 
occupations avec uu désiiitércssuinunt 
que l'on rencontre bien rarement. M. 
Hébert était doué de grands talents ; 
sa mémoire était vaste, son jugement 
sur et sa facilité pour le travail,extraor­
dinaire. Il savait, par ses manières 
douces, polies et pleines de distinction, 
se concilier toute lc^ persqpHeîj qui 
avaient quelques rapports avec lui ; 
aussi comptait-il autant d'amis que de 
connaissances. Cette mort imprévue 
ne laisse uue des regrets. Le nom i|e 
M. Hébert »u>a longtemps pqpq!;iirp 
dans notre village ct sa mémoire sera 
vénérée de tous ceux qui ont su appré­
cier ses rares qualités.

M. Hébert laisse pour déplorer sa 
perte une jtyppjjfl et pp fj|s unique, 
étudiant, au collège Sfc Ajarie A 
Montréal.

Nous leur offrons nos sympathies 
les plus sjinç^çs,..'

Les funérailles du régulé i^funt 
ont eu lieu ce matin A neuf heures.

Un Ami.3

J

OPTICIEN DIPLOME
CHEZ

SPEJ\fAF?D

HORLOGER-BIJOUTIER

ARTHABASKA. |

Mort de Mme F. Rouleau

heur. Mais, on laissant M. bélanger, que, cinguinte vt impitoyable de »L 
il perdit le sentier et, après quelques i Lourassa qu d finit von dans le \erdnt. 
pas, il tomba dans une ornière d’où il Nous tenons A olltir nos plus viv es 
ne put sc relever. |fé.icitaiions A M. Medéne Mailic et A

DéjA, cependant, la mort avait com- l*1 phalange qui I a «tppuvé, 
mcncé A s’emparer de ceux qui venaient 1 Martin a etc cm par 1232 voix, 
de faire de si grands efforts pour sc \ ivc Lnurici !

Les Francs-Maçons
soustraire A ses coups. Pépin, lui, 
avait le premier payé son tribut ; M. 
Bélanger venait de tomber, et la troi­
sième victime allait succomber, lorsque 
U lumière du jour commença A paraî­
tre. M. Kleczkowski, consul de France

Deux habitants de Somerset, qui A Montréal, vient d’être envoyé comme 
n'avaient pas voulu, la veille, suivre t ministre dans l’Uruguay sur la dcinan

Importante délégation . M. . . , ... , ,r n 1 Quelqu'un 11 gîjffnt-il pas, par hasard,
en mains un écrit fait par par |ç Kévé-

Ottawa, Ont., John lolmic, ronj Messire Johnny Prince, autrefois,
M. P. pour North bruce, et M, Jr W* curé de St Noibert, et mort, curé de St
llyatt, ont présenté une délégation A Morbcrt, »ur Igy Bois Francs, et en

1 hou. M. Holding aujourd hui. particulier St Norbert, Sb|l)fffh| et St
Ils ont aussi piéscnté une pétition Christophe ; aussi les conlérenuas,

signée par io,000 fermiers, depuis l'-^l-1 données par le Rév. Messire A. F.
mpiffon A Québec, demandant que les baillargeon, curé de Stanfold, vers 
feuillod dy fçrhlanc restent sur la liste p
libre ct que le droit tic j p, çf ne soit Prière d'en informer l'Union des 
pas élevé, comme le demande la Ca» CArrovs de l'Est 
nada Tin Plate et Sheet Steel Corpo-I ■- ...i
ration ”,

Ouverture du Parlement
Vie de Charles Héon

nos trois infortunés voyageurs, s'enga- de des francs-maçon* canadiens-fran- 
geaient alors dans la savane. A peine çais de Montiéal, de la loge '* L K* cj 
purent-ils fait quelques arpents qu’ils mancipation,’'alliée au Grand Orient ,

Nouu avons 4 vendre 4 nos bureau*
quelques exemplaires de la Vie de

Dimanche dernier, le 18 courant 
mourait, A l’Age avancé de Si ans 
Mme Julie Corrivemi, épouse de M. 
François LLunlejJU poinmçrcant de St- 
Grégoire de Nicolet. Avec elle dispa­
raît une de ces femmes fortes au sens 
de l'Evangile. Elle fut toute sa vie 
ijne bonne mère et une bonne épouse.

Hile Ifflssv pqup pleurer perte N|. 
le docteur Rouleau, de yiclqriqyjlle, 
coroner d’Arthabaska. M.\|. Alphonse 
L*l Benjamin Bouleau et Mme Trudel, 
épouse du douteur il. Trudel, de St* 
Grégoire.

Nous offrons A M. François Rouleau 
dans le grand malheur qui le frappe, 
ainsi qu'A sa famille, nos plus sincères 
condoléances.

M. S pénard a le plaisir d annoncer A ses nombreux clients
qu’il vient cTouvrlr un

BUREAU D’OPTIQUE
di.-s plus complets. L'oxmnen de la vue sera faite au moyen de 
lYleçtrjuité et (Je |,pic||incH le» plus perfectionnées,

tîruüd assortiment do lunettes, montres on or ct en argont, 
argenteries de meilleures marques, pendules, bronzes d’art, sets do 
toilette sterling, verre cuiipé, Joncs de mariage, baguos do 
fiançailles on diamants et autres pierres, bracelets, porte-bijoux, 
porcc|ii|os fine, chinoise et japonise, statuettes de bronze solide 
ct broiiiéo de Vienne,

ME VISITE EST SOLLICITEE.

C0ND0LÉANCÇ5

I LAVIGNE
H tml. I Ml OK-O'I.O.ll IIîMil

AFiTHABASKA, P.. Q.

A une séance du conseil de ville, i|e 
Victoriaville, qui a eu lieu, mardi soir, 
des résolutions de condoléances ont été 
passées par les membres de ce conseil,

Hier, A Ottawa, s’est ouvert avec le Charles Iléon, 
érémonial ordinaire, la troisième ses- Ceux qui * aiment 4 connaître les

t »ion du dixième parlement du Canada, mœurs et coutumes de nos pères déplorant la perte de M. Ludger Per-
entrevirent, non loin du sentier, quoi- de France. Nos francs-maçgps le trou-j Le discouru du IrôtW î* été prononcé devront lire ce livre. (rault. Ces résolutions ont été trans-
que chose qui remuait ct Jque l’obscu-1 vait trop catholique. par Son Excellent’# le Gouverneur Gé: J Trix j 75 cts et 7 ^cents pour le pos- 4 mises A Mme [Perrault, A la famille et
rüéUMkurp#rmet»aitpMderec«nnaJ- 11 sera remplacé par M. DaJUiuago*. «kral. fuajovrnaus.

Annomc nu public qu’il vient d’ouvrir une boutique de ferblan 
lier / * *r, pré» de l’Ilôtol Dieu.

M. Luvigno se chargera do teus les ouvrages concernant «on 
métier

Il {>«*.• 1rs (!{>,»■» ivl h «le <li mu Ange A eau rliand*
il air eliuiHl.

U m1 i hnrge «i iust «lier les poêle» et les tuyaux ot de conTîir lai 
bittisKO» en tôle noir«» ci V-ilvanLéc, etc., etc.

l.ï II :-Installation d'agrèi«Jde lroM«. 
gerie H Heurrerie.

i.ii TOUT A «AS PRIX
I^Uno visite os*. •olliciUa,
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Zes K/ei/jr C/wfe
Com mo il* Mint tristes lus matou* 
De ii'êtr© plus sur les genoux 
Qui leur faisaient un lit si doux :

Qu’ils regrettent les longues veillées 
Où les doigts too* d . > bounos vieille© 
Taquinuient leurs Indu* oreilles ;

Lirsque assises au coin du feu 
Eu rêvant nu bc4 hounard bleu 
Qui reçut lu premier aveu.

Ix.*K tricoteUKuH du mitaines 
Evoquaient (en amours lointaines, 
I/; tempi heureux d< s prétentaine* ;

Alors le* minet* adorés,
Arquant leur do* gras et fourré*, 
Prenaient ik» air* énunioiiré* ;

lia avaient «le* façons liâtes 
De ne lustrer du Unit des pattes,
En songeant aux mignonne* chattes ;

Ou comme des sphinx accroupis 
Ils ronronnaient sur les tapis 
Laissant aux rats de longs répits.

Fi des rats malin* ! les maîtresses 
Leur faisaient de longues (tarasses 
Pleine* de lait et de caresses ;

lx; ragoût qu'on allait manger 
Cuisait avec un hruit léger, 
Fallait-il dune le déranger !

Mais, ê revers inévitable*
Des héritier* |k-u charitables 
Ont prescrit le* chats de leur* table*.

Le* voilà bohème*. souvent 
Far le* nuit* de neige et de vent 
11* grelottent houh un auvent ;

Ombre* étique* et funèbres,
II* profilent Jam le* ténèbre*
Leur dos où saillent le* vertèbres.

Ht quand il* voient (tasser en ha* 
I)e* Umnc* femme* à cuba*
Qui trottent menu d'un uir las.

Le Ixm goût de* crème* sucrée* 
Où trempaient le* croûte* durée* 
Revit à leurs lèvres serrée*.

Kt les vieux chat* d'un air dolent, 
Hanté* par un cruel relent,
Font le gros do* en miaulant.

RAOUL GINESTE.

Il y a 15 ans
Nouvelles d‘Arthabaska, et 

des environs
Dans L’Union des Cantons de i/Iîst 

du 19 novembre iHcjt.
M. Marc-Aurclc Côté, fils de M. le 

notaire Côté de ce village, qui étudie 
la peinture h Paris, doit envoyer pro­
chainement ù Montréal son tableau, un 
paysage, qui, nous assure un corres- 
pondant, lui a valu les éloges des 
maîtres français.

Nous avons la douleur d'annoncer.i\ 
nos lecteurs le décès de M. Albert 
Héland geôlier pour la prison de ce 
district.

Né h la Pointc-aux-Treinbles, comté 
de Port neuf, le défunt exerçait le 
métier de charron dans ce village 
depuis longtemps lorsqu'on juin 18S2 
il fut nommé geôlier pour la prison de 
ce district, charge qu i: a remplie h la 
satisfaction du publie, et avec huma­
nité envers les prévenus.

tlCItTUtg

les Plumes.
toute* le* femme* font 
usage de*

Teintures Torques
De magnifique* cuiucct 
brillantes que le temps 
et le lavage uc change* 
ront pas.

Il cH I* bssmI 1

toft Sms 4 Cl, LMM
NONTMAL, r.a. I

VICTORIAVILLE
—M. Eddy Poulin, Molles Poulin et 

Hébert, de Richmond, sont venus 
dimanche en visite chez leurs amis.

—M. Alfred Gaudet, comptable, de 
Nicolet était de passage au commence­
ment de la semaine.

—M. Donat Proulx est revenu dans 
notre ville travailler À la Banque de 
Québec, en remplacement de M. Oscar 
Roberge, transféré h la succursalle de 
St George de Beauce.

—Mme Benjamin Tremblay, de 
Richmond est pour quelques jours chez 
son père, M. Elz. Richard.

—M. F. W. Forbes passe la semaine 
A Shawinigan.

—Melle Olive Boyle, qui a passé 
quelques temps chez son frère M. P. C. 
Boyle, est retournée dans sa famille 
mardi.

«22S2S2SS vFf M *Af ♦*? Mf.V ,*f*f M

MARCHAND

EK C10S Et DÉTAIL

VICTOR A VLLE, P. Q.
53î!jCSîS!5SS5!3SjS3B2jCG23!;5S3!jC3B!î2jŒ!B5ESS5j5SS!K35B3în

A VENDRE
Une terre iltuée a St-Louis do Blandford, de 

trola arpent* *ur vingt-huit, a troi* mille* do 
Pégliae. Vingt arpent* en culture ; balance 
bien boinée. Conditions facile*.

S'adresser à
JOS. M0UI8ETTK,

St-Loui* do Hlandford, 
ou a PIERRE ARCAND,

ChampUin.

î&ivftja *: ■ l!*iv-.U"'EflS "x

Synopsis des Règlements con­
cernant les Homesteads du 

Nord-Ouest Canadien

• M • • 4

l *

—M. H. H. Guay est allé h Stanfold, 
cette semaine.

—Les travaux pour la construction 
de la nouvelle manufacture de cou­
chettes en fer, se font très rapidement. 
On dit, qu’en janvier, tout sera prêt 
pour manufacturer les premières cou­
chettes ; et après les premières... 
combien d'autres ! î ! dieu ! le bel 
avenir tout rose qui se prévoie, et 
qu’on vous souhaite, courageux entre­
preneurs.

—Les funérailles de M. Ludger Per­
rault, décédé vendredi dernier, ont eu 
lieu mardi. A neuf heures et demie, 
le corps laissait la demeure suivi d’un 
cortège imposant des citoyens et d’un 
grand nombre d’étrangers. Trois 
messes furent dites simultanément, 
l'une servie par diacre et sous-diacre. 
Les cantiques chantés furent pieux et 
touchants. M. Perrault laisse pour 
déplorer sa perte une femme et deux 
garçonnets. Il était le frère de M. 
Ciédéon Perrault et Mme Loin. Fau­
cher de notre ville.

Nos condoléances et sympathies.
ST-NORBERT

—Samedi, le 17 novembre, il est 
arrivé un accident au moulin de M. A. 
N. Normand & Frère. M. William 
Gagnon qui était engagé comme chauf­
feur est monté au deuxième étage afin 
de parler au fils de M. N. Normand

Grand lot de Boisson tel qu’il n’en

TOUTE section paire de* terri* fédérale* 
dan* lu* province* du Manitolsi ou du Nord- 
Ouc*t, iwiuf 8 et 20, non rréorvéc, peut être 
intente par touto personne qui est l’uniquo chef
d'une famille, ou tout homme Agé do iilu* de

d*dix-huit an*, îvonr l'étendue d'un quart do 
‘ ‘ Acre*,

est jamais venu à Victoriaville.
VINS pour familles extrêmement
. 4 ^ * • • *o T •

bon marché.
• .

Un assortiment d'épiceries et provisions; tel qu’il ne s’en est jamais vu dans les
Cantons de l'Est, des plus complet, trop long à énumérer

POMMES
*

.

■r .

ET ORANGES
en quantité et de toutes

Bcction do 100 £rn**, plu* ou rnoin*.
L'inscription doit être laite en pemonno au 

bureau local de* terre* pour le dititrict dan* 
lequel la terre irai située.

I/1 homesteader est obligé do remplir le* 
conditions requise* d'après l’un de* système* 
ci-desèou*.

(1) . U110 résidence do six mois au moins et 
la culture do la tern' chaque année, pondant 
trojan*.

(2) . Si le |>èru (ou la mère si lo pèro est 
décédé) du homesteader réside sur uno ferme 
dan* le voisinage île la terre inscrite, la condi­
tion de résidence sera remplie si lu pcrsoimo 
demeure avec lo |>ère ou la mère.

(3) Si 1e colon tient feu et lieu sur la terni 
(xxisédéc |N\r lui dans lu voisinage do son homes­
tead, la condition du résidence sera remplie fmr 
lu fait de *a résidence sur la dite terre.

Un avi* do six mois jwir écrit devra êtto 
donné au Commisudra des terres fédérale* A 
Ottawa, du l'intention du demander une 
]>atente.

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur.

N. 11. Cette annonce no sera jia* jiayée 
si la publication n'en a (mis été autorisée.
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LA BANQUE ÏOLSON
Incorporé# par Acte du Parlement, 1856.

Bureau Principal : MONTRÉAL

Capital MF* 4 . $9,000,000.00
failés éa rétama • $9,000,000.00

Conseil d'administration

Wm. Molsok Mactiinkson, Président. 
8. H. Kwinq, Vice-président.
W. M. Ramsay, J. Pl Cloghom. H.iv. ai. lumsay, J, r. Ulcgnom. 11, 

Markland Molson, Lt.’-Ccl. F. C. Honshaw, 
Wm. C. McIntyre.

Jawk* Elliot, Gérant généial.

A. I). DuRxroiin, CheMn*pocteur ot 
Surintendant de* Branches.

• J 1U■V 1 . • -,
I /• /"4I •y «..-.‘-«v»

W, H, Drai’ku, Inspecteur.
H. Lockwood, W. W. L CmrMAN, 

AsaistAuU-Inspocteuni.
Biianciies :

ALBERTA llighgato Trenton
| Calgary Kingsvillo Wales 
-Edmonton Irv/iuoia .Waterloo
! BRITISH London * Wofxlstock

sortes.
VIS AUX CARDEURS

M. .Insiqih I/diUTlé, de Ste Sophie d’H
t* A cr

LE STOCK A
Cour Supérieure

CANADA 
Province de Quèbco 

District d’Artlialioska 
No 290

La Fonderie do Plrssisvillc, corjioratum 
légale ayatit son priuci|ml burwiu d’oftlcier* au 
village de Plessisville,

1 kniawlcrcsac,
vs.

Paul AlkTt, de l’endroit appelé SuN’als'C,
Défendeur.

Il eit ordonné au Défendeur de comparaître 
dan* le moi*.

Arthnbaaka, 21 novembre 1000.
Caagrain, I/ivery, Rivard Cliauvcau,

Avt*. ue la Duindnse.
ADELARD PICIIEU,

Dcp. P. C. S. .*

LE ministèie de* travaux (»ublic* recevra
juwiu’à lundi, 17 décembre 11)00, inclusive* 

Mit, Ut*nient, de* *oumisions pour la eon»truction 
d’un déLircadère, à Coleraine, lac St-François, 
comté de Beauce, Qué., lemiuelle* devruut être
cachetées, adressée* au »ou*sieiié et (Kjrter »ur

’aurai

Cour Suoèrieure
CANADA 

Province de Québec 
District d’Afthabaska 4

No 281 .
lioui* IiAvergne écuior, notairo, demeurant

en lu ville d’ArtlmUikn, *
Jkmahdcur^

leur envelop}»*, un Au* de l’aurisfie, le* mot* : 
Y Soumission (mur délwrcadère A Coleraine.”

On peut consulter les plan* et devis aux 
bureaux de M.'J. L. Micliaud, ingénieur rési­
dent, édifice de la Banque de* ^Marchands, rue 
8t-Jacques, Moutréal, Qué., du maître de (mate 
do D'iaraeli, Qué., ainsi qu’un ministère de* 
travaux public*, 'à Ottawa.

I Les soumission* devront être liliellécs sur les 
imprimé* que lu ministère fournit à cette fin 
et devront porter la signature de* souminsion- 
uuirefl.

Un chèque de la valeur de six 'cent* dollar* 
($000.00), A l'ordre de l'honorable ininiutru des

V l 1*1 + à t * . 1 1 »

Y*.

NOUVELLES DES CANTONS DE L’EST

ST-PAUL DE CHESTER
—Le if> novembre, sépulture île 

Marie Régina, âgée de cinq mois, 
enfant de Louis Roux, et de Eînéren- 
tienne Provencher.
—Le if> novembre baptême de Joseph 

Oscar, enfant de Joseph Dupont et de 
Joséphine Dupont. Parrain M. Jacques 
Roux, marraine Délina Dupont.

—M. Wilfrid Lemieux, cordonnier 
nous a laissé. Il est allé s'établir h 
Grand Mère. Un bon cordonnier 
ferait de bonnes affaires h St-Paul.

—Le 18 novembre baptême de Gré­
goire-Lionel, enfant de M. Grégoire 
Roberge et de Marier Louise Dcnon- 
court. Parrain, M. Alexis Roberge, 
marraine Melle Marie Charrier.

—Le 19 novembre mariage de Désiré 
Lajcunessc, de St Norbert, h Melle 
Rosilda Poirier, de cette paroisse.

—Le 20 novembre sépulture de 
Grégoire-Lionel, enfant de M. Grégoire 
Roberge et de Marie-Louise Dcnon- 
court.

—Le 22 novembre sépulture de 
Marie-Louise Dcnoncourt, épouse de 
Grégoire Roberge, décédée le 20 A 
l’Age de 24 ans.
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. ............................. ... . Napoléon Oucrtin. de Cliartiorvillo din. le
qui était A travailler sur un corcilleur comté de Compton, en cetu province, cultiva-
et en arrivant il s’est posé la main sur tour,
les ciseaux du corcilleur et il s’est fait 1 llr ,i(l «nm.Vraitro
emporté les 4 doigts de la main droite. dftng lc moi„
Il fut transporté immédiatement chez Arthabaska,21 novembro 1900. 
lui et le docteur Brassard, de Stanfold LAVKRGNE A BEAUDRY,
fut mandé en toute hfttc. AVt*AI)KLARD PICHKR,
STANFOLD I u, i’-p-a s<

—De passage A Stanfold cette I CANÀDA
semaine: M. et Mme F. Farley de

1 * t. 4 Xf xr District d ArthabaskaRichmond; M. et Mme Yong,d Ottawa, j^0 7^
Melle Rousseau, de Plessisville

Dan* la Cour de Cir­
cuit. Dans et pour lo 

comté do Drummond

travaux ouMibreê ’'accepté nar une banque à 
î, devra-ACCompirirTier cliurte, devra -accompagner chaque soumission, 

chèque aéra‘confisqué si l’entrepreneur dont__• - • .t '__ ii t_____ it. __ ___

isisville, Melle G. A. Duolos, prêteur d'argent de la ville do
Drummond ville, y faiiant affaire* sou* les nom* 
©t raiHon do " La Cai*se dfEconomie do Drum-Ridley, de Danville.

—On annonce pour le 26 novembre» | mondville ”, 
le mariage de M. P. Leblanc A Melle Demandeur,

vs.
Joséphine Lachance, fille de M. E. j ovido Tou«ign*nt,’ «le Anton Junction, 
Lachance, marchand de ce village. comté do Nicolet, district de Troia-Rivièrcs,

Défendeur.
Dans la nuit du 21 novembre des jj 0it ordonné au défendeur de comparaltro 

cambrioleurs ont visité le magasin de dans le mois.
Mme G. P. Nadeau, et ont enlevé des I Drummond ville, 20 novembre 1906.
marchandises pour audcl.^ de trois 
cents piastres.

ST-REMI DE TINGWICK
M. Isaïe Bourgault, conférencier 

agricole, de Ste-Flizabeth de Warwick, 
était de passage ici la semaine dernière. 
Tous les cultivateurs se sont rendus 
en foule pour entendre le distingué

J. T. CAYA, 
G. C. C.

Cour do Circuit
CANADA 

Province do Quét>ec 
District d’Arthabaska 

No 582
J. E. Hudon, commerçant, du village de

Chvstervillo,
Demandeur,

... .. 4»i .1 imprimé* qutilc'ministèro fournit à cotte fin et
„ . , . 1 o1 ‘ 1'IM8 <l»vront .pirter ta .riernturo ,1c wumiMion-

conférencier. Les cultivateurs sont St Paul do Chester et maintenant dan* le*
bien décidés de mettre scs bons con- Ktata-UnU d’Amérique,

. c 0 l • é. I Uéfrndcur. .
seib; en pratique, bt Rémi est une T( cfit on|onn6 au Défendeur de comparaître
nni>nicr» ttirvrlAh* nmir* Finrlnctri^ lîiitièrC .1__ !.. _

charte
Co
la Houmi**iun aura*été acceiitéc refuse de signer 
le contrat d’uiitropriao ou n exécute j»a* intégra­
lement ce contrat.

Les chèque* don ion aura nccoiiqmgné loi 
soumission* qui • n’auront pa*‘été acceptée* 
seront rciui*. . . >

I/i ministèro iu» s’engage à accepter ni la 
plu* basse ni aucune de* soumissions.

• Paè ordre, ,
FRED. Ç ELI N AS, * 

Secrétaire.
Ministère de* travaux public*,

Ottawa, 17 novembre lDOtf*.
N. B.—J/j miniHtére no reconnaîtra aucuno 

noto (Kiur la |mblicalion de l'avis ci-des*u*, 
lorsqu'il n'aura pa* expresiémont autorisé cette 
publication. .

A VIS est donné par lu présent qu'une demande
^ sera adressée au (xarlcnicnt du Canada, à 
fui prochaine session, afin d'obtenir un acte 
contitunnt en corporation une comjiagiiie anus 
le nom do H The Eastern Township Railway 
Company”-*' Ja Compagniedu chemin do lerde* 
Canton* de l'Est (Kiur tracer, construire et

fax, offre ci» vente une machine à carder, un 
foulon, une machine pour presser et une machi­
ne pour raser l'étoffe.

11 vendra le tout en bloc ou chnqu morceau 
sé|iarétmanl. Conditions farihs.

JOSKI'H LA LIBERTÉ 
Ste Sophie d'Habliix P. Q.

BRIQUES
A Vendre à Stanfold

exploiter une ligne de chemin de fer, d'une 
largeur de voie <fo quatre pied* huit pouce* et 
demi, en se servant de la vapeur, de l’électricité
ou d'autre force motrice, partant d'un (mint du 
chemin de fer Intercolonial dan* la municipalité 
de la (croisse de St-I/onnnl, dan* le comté de 
Nicolet, de là traverser la rivière Nicolet et 
prendre une dirt^tion sud-est jusqu’à la limitepreiii
du comté de Nicolet et ensuite continuer à tra­
vers le* municipalité* de Sto-Clotildcde Horton, 
St-Alhcrtdo Warwick, Sic-Victoire d'Artha-
Liska, la villo de Victoriaville, la ville d'Artha- 
haska, la (taroisse de St-Chri*tonhc, la mitnici-

et le villa,
p

(»alité de C’hc»ter*Oucst et le village do Chester 
villo daun le comté d'Arthaliaska, et continuer 
dân* la municipalité de Notre-Damede 1/umle* 
de Ham. township do Ham-Nord, St-Adricn do 
Ham, Wotton, St Camille, Ham-Sud et lu

Le soussigné, M. Adrien Leclerc, de 
Stanfold a 100,000 briques A vendre.

Ces briques sont de qualité supé­
rieure, étant fabriquées avec de la terre 
de première qualité.

Avis aux entrepreneurs et aux cons­
tructeurs.

Prière de s’adresser A
A DR IFN LECLERC, 

Stanfold, P. Q.

township do Dudswcll jusqu'à la jonction du 
in (le fuichemin de fer Qucl»cc Central et le chemin de 

fer Maine Central dan* le comté de Wolfo, 
aussi ]*uir lAtir ut exploiter des ligne* du 
tramway et do tracer, construire et exploiter 
de* embranchement* do chemin do fer, et pour 
conitriiire et exploiter de* ligne* du télégrapho 
et de téléphone se repartant nu dit chemin do 
fur ; avec tous autre* pouvoir* et privilège* qui 
peuvent être nécoKHAirc* pour atteindre lo but
unir lequel cette incorporâtinu c*t demandée. 
Et

M. GEO. SPENARD
ARTHABASKA

quo l’eutrepriHo en vertu do l’acto d’incorpo- 
it décliration soit déclarée être d’un avantage général 

unir le Canada.
U R. LAVERONK, 

Avoçat de* requérants. 
Daté à Arthaluiska, le 24 octobre 1900.

I E ministère de* travaux puhlira recevra ju«- 
^ qu’à lundi, 17 décembre 1900, inclusive­
ment, des soumissions (mur la construction d’un 
débarcadère, sur lo lac St-Fmnçoi*, à Limhton, 
comté de Bounce, Qué., lesquelle* devront être 
cachetées, adressée* nu Himwigué et porter sur 
leur enveloppe, en sus de l'adrcsso, le* mol*: 
" Soumission jxiur-débarcadère à I/unoton. ” 

On (Hiut conQuiter Ich plan* et devis aux bu­
reaux de M. J. L Michaud, ingénieur résident, 
édifice do la Baikiuo de» Marchundf, rue St- 
JacqucM, Montréal, du maître de (HH»tode lamb- 
ton, Qué.,'nin*i qu'au ministère de* travaux 
publies, à Ottawa.- -

Lea sou mi os ion* devront être libelléo* sur lea

Chemin de Fer Intercolonial
Avis aux entrepreneurs

naire*. ; .V

paroisse modèle pour l’industrie laitière drtllH (e moi*.
la culture du trèfle, le bacon, et les Arthuhaaka, 22 novembre 1900.
rhrp^ fril:»i,.rs PERRAULT & PERRAULT,arbres truiticrs. | Avtg. ((u Iknidr.

i.

ADELARD PIC1IER, 
Dcp. G. C. C.

Un chèijuo do neuf cent* dollar* ($900.00), à 
l'ordre do l'honorable ministre defc travaux pu*‘ 
blic* et accepté par uno banqim à charte, dovra
nnr>., ..I..___ ____ P..accumpagnor chaque smimis*ion Ce chèque 

fii

RÉSOLUTIONS DE CONDOLÉANCES CANADA 
Province de Québec 

District d’ArthnUska 
No 7o80-

The Matthew Mcs/lv, and sons, Co (lad)

Dans .la Cour do Cir­
cuit. Dan* et pour le 

comté de Drummond

COURT ST-PAUL No 947 O. C. F. corps politique et incorjmré, ayant son bureau
d'affaire* à Terrebonne, district do Terrebonne, 

A une assemblée des membres de la Demanderesao,
Court St-P:tul No 947 O. C. K. tcirnc g ^ Dtj uIt ^'crmel Hill, comté do 
au lieu ordinaire le 22 novembre IÇ)06» Drummoml., Drummond,
sous la présidence de J. E. Hudon C. | Défendeur.

ocra confisqué si l'entrepreneur dont la soumis 
slori aura été acci*ptée, refuse do signer le con­
trat d'entreprise ou n'exécute pa* intégralement 
oooontrat.-' #;t ^ . .

Leu .chènucn donj^op aura accompagné le* 
■oqmbalanft ijuj^i^aurout juin été acceptée* *e-
; ''"M 4As'on^go À acbhpter ni la plu*
basse ni aucuuo des toumiasiou*.

Par, ordre,

;• V. * Secrétaire.
Mjtiistèfc ^1 ea :t fk y * trap u biles
:• ;’* ^ttawi^47inp\*mbra 1906.

N» li.T-I/) ruinist^ro ne rcconnaflra auouno 
nolo pour la puh|icatiou de l'avi» ci-de-tau*, 
lorsqu'il n'aura i-à* expressément autorisé cett© 
publication. L

F.
Il a été résolu :
Que les membres de cette Court ont 

appris avec regrets la mort de l’épouse 
de leur estimé Conf. Grégoire Roberge 
Sec.-Financier de cette. Court.

Il a été proposé par les Confrères 
MM. Paradis et Chs Rouleau.

Secondé par les Confrères Roméo 
Leblanc et Alfred L’Heureux.

Qu'une résolution de condoléance 
soit offerte an Confrère Grégoire 
Roberge, Sec.-Financier, A l'occasion 
de la mort de son épouse.

Proposé par le Conf. Docteur G, 
Côté secondé par le Conf. Georges 
Rouleau que les membres de cette 
Court assistent aux funérailles de 
l’épouse de notre digne Conf, Grégoire 
Roberge et que copies des présentes 
soient transmises aux journaux lecaux 
et journal le Forestier,

Signé
J. E. HUDON,

C. F.

Il e«t ordonné au défi mlcur de comparattro 
dan* le moi*.

Drumnmndville, 20 novembre IqOfi.
J. T. CAYA,

(î. C. C.

AVIS
Je ne serai responsable d’aucune dette con. 

t métré en mon nom sans une autorisation spé­
ciale signé )»ar moi-même.

(i K DEON MICHEL,... : 
St Ferdinatul d'Halifax.

f\ES soumiiHion* cachetée*, adressée* au noun
** signé et nortnnt à l'endos ; '* Soumission 
pour atelier* , seront revue» à co bureau 
jusqu'à la Ifiième heure, lundi, 10 décembre, 
1906, jKmr lu construction et l'érection d'ATE- 
LIEIbS DE LOCOMOTIVES dans la cour du 
chemin do fer Intercolonial, à Moncton, Nou­
veau-Brunswick.

Le* plam et devin do* travaux pourront être

Annonce au public qu'il e*t en mesure de 
donner lino plu* grande *Ati*faction quo jarnnin 
par l'assortiment considerable qu'il n mainte­
nant dans les jieinturea, huile*, veruin, ferron­
nerie*, vitre* de toute* les dimension*. Se* 
prix comme toujours no souffrent aucuno com­
pétition.

lits peinture* qu'il offre en vente sont d’une 
qunlité supérieure à toute* le» (xiinturcA prépa­
rées vendues jusqu’à ce jour, et en (lisant quo 
c'est la peinture Martin Senour, tout lo motido 
sait qu'elle est pure,elle est garantie 100% pure.

Essayer-!* et vous vous convaincrez qu'elle 
est 1a meilleure.

COLUMBIA Lucknow 
Revels toko Men ford 
Vancouver Merlin 
MANITOBA Morrisburg 

I Wiunipog Norwich
j ONTARIO Ottawa
AIvinaton Owen Sound 
Amherst burg Port Arthur 
Aylmer RidgeUmhi 

jHrockvillo Simeoo .
; Chcsterville Smiths Fall* 
• Clinton , St. Mary*
: Dutton 81. Thomas
Fra uk ford East End 
Exeter Toronto

j Hamilton— Toronto, Jc. 
James Streot Queen St, 
Market Brch. Slock Yds.

1 llensal

QUEBEC 
Arthabaska 
Chicoutimi 
Fraservillo 
Knowlton 
Montréal — 

8t. James 
Markot A 
Harbor Br. 
St,* Cathe­
rine St. Br. 
8t. Henri 

Mrtisonneuve 
Sto. Flavio 

Station 
Ste, Thérèse 
de Ulninvillo 
Victoriavillo

Intérêt alloué sur dépéts aux taux cou­
rants.

Traite* achetée* et vendue* ot toute* 
transaction* d’affaire* do banquo générale­
ment.

Chemin (le Fer

BOSTON & MAINE

I rains par jour pour la 
Konvellc-Anglcterre via 
Sherbrooke et le Boston 
& Haine

La ligne la plus courte, la plus 
rapide entre Lévis et Richmond 
IX) u r tous les points do la Nouvelle- 
Angleterre.

Les plus bas prix sur tous les 
points.
LkinePointe Lêvla......  l.oop.m. fl.5flp. ra

VlrtorUvIIlfl......  8.00 *4 0.15 M
“ Klierbrooke........ 0.85 ** A.Wp.m,

Arrive Cohcord, X. II.6.08 a.m. 5.oftp. rn.Llup.m. 
Arriva Maiicli«^ter,N.If. 0.40§. m. 6.48 p.m. 14Q “

Nailiua.............  7.06 " o.12 “ 8.1» "
Lowell, Man.,.. T.ïli “ 0 87 " 8.44 “
Lawruncf, Alan. 10.35 “ 7.2i “ 5.81 “
Halam, Mai.................  ** 8 40 " 0.82 11
Iloilon, Mai*,... 8.16 “ 780 “ 4.30 11
Holyoke, Mm...........  " 0.50 “ 8.54 “

field,Mai» .... •• 7.10 “ 4.10 •*
ork................... " 1127 “ 8.6» “

Worcealer,Mail. 2.04 " U.XS " 5.61 "
WoontokaLB. 1.11.90 •• n.49 " 7.16 *»
l'awtukat, H. I... ll.fto •• 12.02p. m. 7.47 ••
Providcuce R. 1.12.00 u 12.18 14 7.66 4*

n
u
n
u
•i 
M 
• I 
II 
II 
II 
II

Hpringf
Kaw-Yi

Demandez vos billet» de passage* via Sher­
brooke ot 1© Boston A Maine.

Pour autre* information* s'adresser à
ARMAND LALONDE, 

Agent canadien du* Pussager* et du Frot, 
138 rue St-Jacques, Montréal,

Terre à vendre

vu* à et anrè* cctto date, au bureau cl© l'Ingé- 
:hnieiir en chef du Département de* Chemin* (la 

fer, Ottawa, au bureau du gérant général de* 
rhcmii.H de fer du gouvernement, Moncton, N,- 
B., et du bureau de l'ingénieur surintendant;
de* canaux do la nrovinco do Québec, No 2,

ftPlace d'Armcs, Montréal, où t l'on pourra su 
■ procurer des formule* do soumission.

Dan» le ca* de» conqiagnie* doivent être ins­
crits* le* signature* actuelles du nom au long, la 
nature de l’occutmtinn et l’endroit de ré«idonco

•--t:*-"------- ~zz
Province de Qdèbec,
District d'Art|inbaslkuH 

Avis public est par le présent donné 
que la soussignée Corinne Daveluv, 
tutrice \ ses enfants mineurs Robert 
Lapierre et Juliette Lnpierre, a accepté 
pour eux sous-bénéfice d’inventaire la 
succession- de< • Joseph Mazurctte 
Lapierre, en son .vivant médecin de 
Daveluy ville. v*

Daveluÿville, *i novembre 1906. ,
CORINNE DAVELUY.

At

VI \

de chaque membre d'iccllu, ot on plu* un choque
accepté par uno banque (xuir 1a aomnie do 
$30,000«doit accoin|»aguer U Houmission, co 
cht'quo diiit être fait k l’ordre du Ministre do* 
chemin* de fer ot.de* Canaux, ot aéra confisqué 
si lo aoumisponnuir©’ refuse d'exécuter 1© con­
trât suivant le* condition» spécifiée* dana l'offr© 
soumise.

Le soussigné offre en vente une 
terre de 5 arpents et 44 pieds de lar­
geur, dans le 7èmc rangd'Arthabaska, 
A 3 milles de l’église de St Norbert et 
A 4 milles d'Arthabaska.

Il y a sept arpents de profondeur en 
bois ; le reste est en bonne culture. 
Bonnes bAtisses, maison, cuisine, four­
nie, grange, étable, hangar, etc.

Il y a une maison d’école et une 
fromagerie sur la terre.

Conditions faciles.
S'adresser A

GEORGES TALBOT 
St Norbert d'Arthabaska.

AVIS IHI'OBTANT
.M. F. X. Fournier, est agent 

général pour la Pépinière Stockwcll, 
de Danville et demande A ses pratiques 
de l’attendre.-pour l’achat de leurs 
arbres fruitiers.

«

Avis auz Entrepreneurs 
de Bâtisses -

MM. BARTH BLEMI ot WILLIAM GAU 
TH 1ER, do Warwick, ont l'honneur d'informer 
le public qu’il* ont ouvert uno briqueterie eu 
eut endroit.

Il» sont en position do vendre delà hello 
brique jireiwéo A bonne» condition*.

. Prière aux entrepreneurs de profiter do l’occa- 
«ion et do leur rtWver quoique bonne com­
mando.

Warwick, 3 juin 1905.

Hotel Albion
TENU PA II é 1

J. H. A. TALBOT
P KOPKIKTAIR K

Arthabaska, P. Ç.
M J. H. A; Talbot a le plnlilr d'annoncer 

»u public qu'li a .ouvert l’hAtcl situé en face 
du palais de justiced'Arthabuikn

Il a aussi en mains le célèbre remède I . Uet hùtcl qui a fctè remi* à neuf, pur l’»ncîen
, ,, , , , ,. contre le rhumatisme et toutes les clou- propfr1!'!;^' ^ plerreIllM*^u •,oul u
Le» chèque» hiiiri envoy ré seront retourné» »Alir4. i_ •„ . \r*t» ...mk confort dwrable no public et aux» voyageurs.

aux soumissionnaire» dont le» *oumiwiion*l CUrS* Venez le\Oir A \ ictoriaville. | Chsinbr©» bien meublée», erraud salon.ruliine 
n'auront |ias été acceptré*.

Co département nu s'engago |uis, cependant, 
à acceptor U plus basse ni aucuno de* soumis­
sion».

Par ordre,
L. K. J0NK8, 

Secrétaire.
Département do» chemin» do fer et canaux.

Ottawa, novembre I pOO.
U* journaux insérant potto annonce, sans 

l'autoriHUtion du dé|*irlenieiit ne lieront (ni» 
(»a y ré

A Kingsay
Terre à Vendre

Chambre» bien meublée», grand inlotqruliine 
<1© p emière clane, liqueur» de choix, cigare»

Pensionnaire» à la semaine ou au mol».
M J. H. A. Talbot eipère mériter l’encou­

ragement du public et il promet satisfaction. 
Une visite e»t sollicitée.

J. H. A. TALIiOT,
rthabaska

. Listes électorales à 
vendre à ce bureau

Uno bullo terre de 175 acre» en rujicrficiu 
comme wiu» le nom du “ Fermu Alex. Casady ” 
bien Ixiisré et (Knirvuu do lionne eau, avec une 
1x41c sucrerie, située sur lu chemin do Danville 
à deux mille» du villagu du Kingœy Full*. 
BAtisse» ©n Ixm ordre.

Pour information* s'adresser A

31 août 1900.

ALLEN CAMERON, 
à Kingsoy Fall», P. Q.

Le"'* ‘ InoflensU: le "Café de Madame Hoot"

VENDRE
ür^ M g.i oque terre de 306 aerse, dont 215 

■ re. en culture. Beaux hola de eoostmctlon 
© h naufrage. Située k un milled© l’église 
deTingwick ©t A trois milles ©t demie de U 
gare du Grand Tronc. A proximité d© U fro­
magerie et d© l’école. Bonnes bâtisses. Un© 
occasion exceptionnell©.

S’adresser à
JOHN WA LS II, * 

Tingwick, P#Q,

Aptb un tnvaii irdu, lrtvtil <4u 
prnbU à u «nfé mm rival: W 1 
tou» Im produit» tmAm tout ooe morquo».

-Ll

com» ou travail do foipnt, il o'y a pu de idraultnt, poi do reconstituant com
Cofl'de ModoMc Huot*. ***““ “*““*”*—* ■*“ •*■ '*—■•*

* • • •

u>
Nui Payai k Frot

yaaç il vfianf* ©

2 II\ iâ.’ S*© jMoMii....................................................... ........................... ;........
11%. Tké SXomI©m "OtfMrér^M « Ht. és f** ou IUr» d© ©©• Titré, ©u «Mis {........
14è. SréuUrri* "fc+rari+r"' ■kxlumMil un raiibwl Uut* im butte'.........................

. •:* y • m
Nous vow le gutnbMOM mu» tou» les rapport» comme 

vodi convaincra. Expédition franco aur réception de $2.60.
iu

(HEVMA VENDU
• «4

lié. faugr© à JNl© •*
î Ite tfkM Altirllü.

t» Hé* kwlH»

I......... ..........
GEORGHS.ROULEAU, 

Scc.-Tenip.

. TW* 4*'*^ tCToi'liiii'fcwiü’liiiiÜéi
L4 GH t 0> MASOÎAU, UMITtfl, TM», Oafé», épie, Vln»lgm m Oro». 

(MU NUI «AINT^AUL. .MONTRSAU OaMda.

CKATIS
5m

Tü éê ©Hporar ré km OÜ «I ré bm tké."

*/■ T .'V** / m ■. .

La Compagnie NADEAU & BOIS- 
CLAIR,de Stanfold,oDre tn Vente quinze 
bons chevaux. Pour 1er prix s'adrei- 
scz à

NADÊÀU & B01SCLÀIR,

'‘'"'v “ ‘ ‘ anfold P■ toj\.

Ht» • » • . • t- M.
■ .
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SOUVENIRS ET

IMPRESSIONS

DE VOYAGE Al!

Nord-Ouest Canadien

J’ai lu, J’âi vu,
J« me souvieoa, Je raconto.

lk VICOMTE WAI4II.

Par K. H. ST-GKRMAIN.
(Suite)

Jo mo v ends A P Hôpital pour 
prendre le dernier repas de mon 
trop court séjour au milieu do mes 
honnea amies. Je savais que j'avais 
au milieu d'elles une lille, mais je 
n’aurais jamais pensé que j y avais 
autant do sœurs. On dit que l'exil 
a pour résultat de resserrer hw liens 
d’amitié, j en lis la preuve lorsque b* 
me vis sur le |x>int de faire mes 
adieux. J'allais quitter, pour peut- 
être ne jamais la revoir, une Hile 
bion-aiméeet de* amies (pii ni étaient 
chères à plus d'un titre : il ne me 
fallait lien moins que la conviction 
qu’elles exerçaient un a|X)sto!af 
auquel je u • devais pas m opposer, 
|H»ur m 1 donner la force* de me mon 
rrer ferme ei ne pas laisser voir 
l’émotion qui me gagnait.

Je» laissais lias bonnes amies 
contentes des œuvres accomplies 
depuis leur arrivée dans leur pays 
d’adoption, et pleines de confiance 
|H)iir l’avenir.

Je fis mes adieux et partie Je ne 
tournai pas la tête on arrière, j*1 
n aurais pas aimé que ni *s haines 
amies fussent témoins de l éiiio ioii 
que je ressentais, maigre les efforts 
que je faisais pour inVn ivii liv 
maître.

prt*» ft paAir. » y " L’Apiculture et les Arabes
activité ici. La Coin pu- *

l)0llllé.S cl
lieaucoup d'activité ici. La foinpa 
gniodu Chemin de fer Pacifique 
Canadien y fait exécuter des travaux 
considérables. La station de Mac­
Leod sera avant longtemps une place 
des plus importa nies.

Je tais viser mes billets de retour, 
et prends les chars à dix heures, en 
roule pour l'Kst. J’ai le plaisir d y 
rencontrer le Révérend Père Albert 
Lacombe.

Le Révérend Père Lacombe est 
âgé de soixante et dix sept ans, dont 
il eu a passé cinquante trois au 
milieu de ses chers indiens, Sauteurs, 
Cris. Assinilvoines, Pic*Is Noirs etc., 
dont il conviait parfaitement les 
langages, les usages et les coutumes. 
Le Rév. Père Lacomle es! I auteur 
d’un dictionnaire et d une grammaire 
en langue Crise, lt Langue la plus 
répandue dans les territoires ,

Connaissant A fond le caractère, et 
l’histoire de chacune des tribus du 
Nord Ouest en particulier, leur 
ayant toujours montré beaucoup de

Village des A ul imitât.
Au point de vue apicole, les Arn-j 

lies .«ont très a-lroits et souvent plus j 
forts qu’un grand nombre de campa­
gnards algériens. Leur ruches sont 
en osier, en chêne liège et quelque 
fois en poterie.

Las niches sont placées horizon­
talement. Côte A côte, générale­
ment sur terre et sut deux rangs 
siqicrposés, le tout couvci t de feuilles 
de palmier-chou ou d'herbes. Hiles 
mesurent en vit on trois pieds de 
longueur sur quinze ;ï vingt |>ouces 
de largeur ; les deux extrémités 
sont formés par une rondelle en 
pailles ou en liège. Les rayons sont 
établis tous â bâtisse chaude ; pour 
obtenir cotte disposition l’Arabe a 
soin en logeant son essaim, d'y 
placer auparavant, dans la direction 
choisie, un rayon de couvain pris à 
une autre loba (niclicj qu’il fait
tenir au moyen de chevilles, 

sollicitude et d'intérêt, lour demon- Pour récolter il rctiro la vondelle 
(ravit tous les jours, (pi il n avait eu d'arrière et taille les rayons, puis 
vue qiu» leur bien, et leur avance-](((.||0 (|(l devant, et il om|x>rte le tout 
meut tant spirituel que tom|K»rel, m* gourbi.
cherchant qu û les faire progresser, j "Quand la saison est lionne, il retire 
et améliorer leur |x>silion ; l,,.MM\anieâ quatre-vingt livres par 
R \vrend Père Lneonilx* est vénère, [ j.|u.||(. q,|'j| ya vendre au march *.
aim *, respecté et a toujours joui 
(l’une très grande , , ' f‘é.

Aussi, lors de la construction de 
la ligue (lu chemin do fer du PueiÜ- 
que Canadien fut-il souvent requis 
de servir d'intermédinlie cime les

La cire provenant du pressurages 
du miel est mise en houles et vendue 
ou du moins échangée, contre de pe 
tits bibelots A till colpu tetir juif.

L’Arabe est très gourmand do 
miel ; aux noces et aux fêles de sa

directeur* de la compagnie, et l'’sj leligions il en sonsomme une grande 
sauvages, qui ne voyaient P;IS quantité, soit en nature, soit en 
toujours d'un Loi; œil cet envahisse J•*%\to;iu. Les riches font une bois- 
ment de leur pays. j.son mieillée composa» d’eau, de

Un est d’accoid â veconnaltre qua! (|(, (;|((0,| ,*( (jo ii|iel. Quand 
sms l'iiiKJi veiiîion du R■*verend j j|s veulent régaler un Itounil icbré? 
Père l.ai onib'Vii» aurait ( lu'rlèploivr. ijj.n jisservout du beurre et du 
peut-être très souvent l'effusion «ht e|;sMii|l)Ie. et clinqtio

CIIAP1TRH QlJATItfKMK

Je partais de Hlood Reserve en 
route pour MacLeol, poor F Km, I** 
vingt cinq juillet, en compagnie 
d’un sauvage Mike, com m * coch *r.

Je puis avsurer m s amis lecteurs 
i|no la conversation entre mon com- 
pagnon de route et moi u 1 fut pa <

sang. Aussi, la compagnie du 
Paeiti(jue sut-elle re.onnullre dans 
te Révérend l'ére, un précieux auxi­
liaire, â (pii elle u d jamais qviinge 
les mai(|lies de la plus vivo ivnui 
naissance.

•*4

FINEST
CANADIAN

. !•>>•<. »• •»( » Ml'
•*'a*

•** Ni.* mMi, •* O** J •*■»«• ftCM»HO(NT«i ■«»»•*•*» »• •«. t'M*t-|. -H nMi'lu'M
UMClCHCASC'NAt^ajTS OiSTlLlC^tCriTO 

MONTREAL £*•»*»*
•R

K

p m mm*

MARCHAND - DE - FER
ARTHABASKA

Va l’augmentation considerably domes affaires, et pour rencontrer les de- 
moi.des de tous les jours, j\b beaucoup agrandi mon etablissement,^pour, lire 
permettre de donner satisfaction au public.

Je désire enfmCme temps faire connaître au public que j'ai otiveit un

MAGASIN UK FER EN DETAIL
Le piblic trouver a à mon magasin tonus les Jerionneries de tablettes, et 

tous les autres*articks qui entrent dans la ligne de Ferronnerie, lelpjuc Peintures, 
Vernis, Huiles, Mastic, etc.

Je contmuerai tomme par le passé le commerce de Ferblanterie et Plomberie, 
et vous trouverez, toujours mou STUCK AU COMPLET.

teÿ*l'n assortiment (onsidérable et variéa
i »

I dans tous les goûts'
î fSrYencz veir, ç.* \atit la peine.

ï!ntk vKllv <*M M>lii<*ifé<*.
10 nov. 190-1—la.

LA FONDERIE Ï&SS

«J-CUHVAXT lltTKAl1 «V t* Si O 3 1, A )

convive, assis par tc»rru sur la natte, 
trempe un morceau do galette de 
mais dans le plat.

Les Ara bas ont tin moyen fort 
ingénieux i|e yplor les ruches aux 
européens, Ils si* rend *ut au rucher

Le Gin Croix Koug'e
est supérieur au Gin Importé parccquc avant d’etre 
vendu, il a vieilli pendant des années dans des 
cutrepôts contrôlés par le gouvernement.

“C’est le seul qui ait eette garantie.’’

Mucrilêg**, avait Impressionnée lut rtîï^ÇT
population. Jamais, dans ce paysLes téfos dirigeantes de la rompu- |;| hl,j^ uttnchenl une longue cord 

guie du PaolHqun (’;tnn lieu out |tii,*|i*i iin^ c*<iis.si%, dans larnii'llcï ils m t- sans foi, cercueil m* produisit un 
liante cstiiii-* «*i un grand r,KP!‘l t j faut la ruche, puis l’antre bout delà efM plus salutaire; les tètes et b*s 
pour cet apôtie que l'on irnuvoj(.0,.j0 ^ (li| fpp* qt| |ï)i||et ;ils vont à c 
toujours, li ou il y a du Men a faire, |,| j*jy 1ère, v uoituil |<*s nhojltoi cl

:onnais**nt pas
des plus active ; lui ne parlant pas ... .......... . », ..,* i,., r" . .
mi seul "lot ila français »u m.ql .K |^ ........... 6 « , A,,(Us ,............ ..
il unit, n* si< i.int |i.i> un ti.i.u i^i |,Ms ,(|1 s(.|.j j;|siiiiii. 1/"°^’T1'* i l'mouil'iiin* j |Mnir loutrs ItMirs oj>ra-
mo de idiome du pays, le Pied ... ,............... iSm-li.M- -, , .. â ' ,. 1 * ivtiri* dans son eimltaue, i il;'u • f.ons ils se servent dune sorte de

Creek, il n’eu est pas moins toujours |qr;q e«|ri|i «lu charbons
â travailler pour chères missions, ses
chers Indiens.

Noir.
Je passai le temps â examiner le 

peu d’animaux sauvages que nous 
eûmes la bonne fortune de rencon­
trer sous 1st forme de deux loups]

:a*iiis so livraient â des rc|lnxiqii 
hiuiiiaKuiuot,

GHPART DHS TRAINS DH LA 
GAU!] 1>H VKTOR1AV1LLH

TU A INS ALLAN Y À I* Ksi
Quand la famille revint du (time iirVill,Actî . Jlt.. x ni., 1 , h\press.................. l.-h ItrsA. M.

tîcre, on trouva la mère lonrtonu nvilltrt., «, fnllt,tV, i i » lApress..................  11.-IU lus A. M.

ai'denls (*t (b* graine de tu vas on 
autre brin lilies. Ils ne prennent 

Aine», respecté par tons les pre- p.«^ d** voilo, et. n'ont pas moue de 
miers citovons. à rpielqiie croyant cj |f.lhllijq,, rf. qui m* les t*mp’*clie pas

I. 
n n

noirs un reirml deuv silleurs et v ■ 1 . 4 , i : I 11 11 r ' " I. V '. ’ . , j reliirieii.M» qu'ils appat^'tiennent, b* de u'être plqiiês (itio irpi îaremeiit.pltlHieurs gophers espece d*.1 i its de •«. . . , 1A.t 11 . ,1 . . 1 , , , Reverend Ifie Laeombo suit les | n ikivwiii vint se plaindre mprairie, qui sont dans le pavsen . . nil Llfii( ...... , 1 I ,1 , 1 # , 1 ' associer a ses d*u\res. On sait (pe*. Il(|1- aunrt‘s du Kadi juge aiabenomine extraordinaire. , ...... , ....... »___  m '... . K .... » f ,
Tout ù fait inolVensifs, lorsqu'il n'y 

a pas de culture dans leur voisinage, 
les gophers deviennent une très 
grande nuisance du moments «pi ils 
sont près des champs cultivés. On 
est alors obligé de les détruire au 
moyen de |>oisnu, ce qui d’ailleurs 
est cliosj très facile. La prairie est 
|)our ainsi dire garnie de tanières 
abritant cas rongeurs.

Kn arrivant près de la ville de 
MacLwl, je fus témoin d»* la prise» 
d’un cheval sauvage ou broncho au 
lasso. éé Le lasso esi une longue 
ficelle que le cavalier lient enroulée 
au pommeau de sa s.-lle, et qu'il 
lance û l'animal qu'il veut arrêter”. 
C’était tout un événement pour moi 
que de voir arrêter un cheval I non 
cbe de cette manièie, nu>si, j»* fis 
arrêter mon cocher a lin de ne pas 
perdre aucun moiiwm Mit d s acteurs 
cri scène.

J'avais bien enten lu purb r de 
lancer un lasso, m.is j* n'avais 
jamais été témoin d • l'art ion, aussi, 
jo fus des plus intéiess’*, lorsque j** 
vis un métis courir après b» cheval 
qu’il voulait prendre. La course 
ne fut pas longue. Ce|,i ne prit pas 
cinq minutes que le prisonnier était 
fait, et la résistance (pioapi’opiui.itre 
fut vite maitrisM*.

L’habileté de ces lanceurs de lasso 
n'est égalée que par cell»? de son 
coursier qui sait tou joins faite â 
point les évolutions qui devront lui 
donner plus de force de résistance 
pour soutenir le choc (b* son adver­
saire. L’opérateur choisit d'al>ord 
l’animal qu’i! veut prendre, et se 
lançant â sa poursuite, ne lui donne 
do répit qu’il ne s’en soit rendu 
maître. C’est une opértion (lange 
reuse, qui demande de la pratiqu.* cl 
do l’audace.

lorsqu'il (bunande mie chose, il saura

étendue rouit e son omr derrière la . . , n4lll » .. w, », n., . . . .... . . , Accommodation.,, 8.m lus i\ M.porte «b; {a cuMiie. hile s était brise
la (été avec le marteau tie la veille |

» I • T * | | f

lu ourvdle avait glissée jusque sur r-xpr**ss..........
la table, la tète gisait dans une mare 
(b* sang. I)ieu, dont on ni; su mo pi

U.I.A.NT A LOURST
9.07 lus A. M.• • •

IViANUFACTURE DE

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTUli,

MOULINS A BARDEAU,
MOULINS A SOIL ET A CARDER.

l’OMl’ES, Cil A RR l ES,
POELES, EVIERS,

VAISSEAUX EN FONTE, rie., de.

ItcparaGous de tous genres
i ff*

Çii-L s seuls rnanul'aetuiiurs au Canada du célébra

z-- ÎP2» Y1*-> * a*'• jv-v. v i« » (L.-.;. vr >. cp»
l0Jii fl U Ü UuiV b & k Û II A U U

l'atenté par .1 \*. MONFliTTH, en ( et >bro 1899.

Conditions Liberales
Hxpress.................. )5.00 brs W M.
Hxpn»ss.................. 9.In lus l\ M

jamais en vain, Dieu qui punit sou-1 I>0,,r I rois-Rivirres.. H brs A, M. 
veut ici bps ceux qui l'insultent,

de Hlidiib «pi on lui avait volé ^e.s
la rendre utile et prolitable a toute >«*ill«ks. Reviens demain »‘t aiuèiu 
la population. Atl^i il lui est Mai- j,>us|(»s voisins du village, lui dit 1
vent fait <b»s offres |hU!** lui aider â J |<(. lendemain l'apiculteur
conduire ù b mm» ti.i I *s cnttvprhoi su nrés**nta â Flieure de l'an
niixr|indl(*s il song *.

Je louais beaucoup â rencontrer 
b* Reverend Père Lneombe. ,le lui 
avais promis, lohupi’il venuil J.ins 
la provider* dt* Québec, que si jamais 
j’albiis dans le Nord Ouest, j i**»*^ b* 
relancer peu im|>ortenti il se l O v*-Lont rlll.on.’ p0séi*s sur le turban d(

pieu, pour la troisième, fais, avait 
frappé par V\.

Succès des Ecoles Catholiques en 
Angleterre

rail. J’avais prévenu le R \ rend 
IVm*(» lllanebet, missionnaire t Pin- 
ch»*r ( ’reck, du» mou d *sir d*» voir 
mon vi(*il ami. Liant obligé tb* 
partir pour Hdmonton, 1 * Révérend 
lfre Lacombe me lit avertir tin*Il | 
serait à Urd des chars vendredi l**j 
vingt cinq juillet. |

,l(» b* rencontrai doue eu prenant j 
le train â Mac Lood, et nous limes j 
mille ensemble jusqu'à I.ellihrblgo, ! 
où je passai la joui n *e de samedi en 
son aimable compagnie.

Je disais an Reverend Père «pie, 
jusrpn» là, j'avais eu une dent contre 
lui, d être venu cberi b«*r nos jeunes 
Sœurs de Charité à Nicole!, pour le* 
am »ner au milieu d • peuplades «au 
vag«»;, e! là, leur faire souff ir tous 
les tourments d • la misère, «b* l’ennui

celui (pii Fit volé y
A peine «ait il dit cela qu'un des 

Arabes perla la main à son turban 
et.... le voleur fut saisi.

LIT DUPUIS, 
Apiculteur,

* • * »•

Le Doigt de Dieu .
TKKRIRLKS MoULs.-l/»* fits 

(pii suivent se .sont passés, il n'y a 
pas longtemps dans une ini|K>rlanti* 
localité do la Haute-Vienne, et ils 
sont rapportes par 44 La Croix, ” de 
Limoges :

I)eiix jeunes botnmos rentrai' ut 
chez eux après avoir festoyé dans

» i un banquet preside par M. K Igard etiM*ulcln» aussi de la (aim ; mal*, L, ,1 , 1 . 1 . ...1 Monte; , a ors pivfot d»j a Haute-

dienee, entouré d un gr|i|ji| no|i|bre 
d Arabes. Mais d’un tou cotitrote*é 
b» jug«» dit : Imbécile, comment 
oses tu eniraim»r d«»vant b* juge L 'Catholic Times, do Londres, 
tant do brave gens? Ks 111 aveugle,.publie la liste complète des succès 
ne vois in pas le tas d abeilles (pii catholiques aux exaim»ns locaux à

Oxford, Cot|e jiste (|é|i)onlrc que 
las collègeri (|e. Jèsu|t(»s tiennent la 
tête (lt*s établissements d’instruction 
.similaires du Royaume Lui. Kn 
dépit de la concurrence, les collèges 
catholiques se sont attachés partout 
à décrocher la palme, vis-à-vis des 
autres étnbljssonvnts du pays, riche, 
ment dotés et supérieurement orga­
nisés.

Lue fois de plus, Slainford Hill, 
un collège de Jésuites, est a la tète 
(je tous les seniors ; de même le
collège salut-François-Xavier, à 
Liver|NK)l, laisse loin derrière lui 
tousses compétiteurs non catholiques 
en décrochant les d»Mix premières 
places dans le concours préliminaire 
ut la yccoude dans la division des 
juniors, 0! en ajoutant aux lauriers 
(pii lui sont assurés cinq des huit

niuiiiœuant (pu* 1 avais rie tt'inoiii 
lu bien être relatif 'lotit elles jmiis- 

-,aient je lie |K)nvals faire l j(»ll moins 
qm» le féliciter de sa noble entre- 
pris**, '»t b» rem *rcier de b s avoir 
prises t ouilir‘ auxiliaires d** ses 
Smues œilvies.

J avais b* plaisir d'être I hèt * du 
R ’ vércn I Ifre \'anTigli(»m <>. M. I. 
m ssionitairc à L*»îhhridg • d *puis tin 
g and nombte d’années.

Le I! ‘Verend Pèr«* VatiTighein est 
un apùlte doubb» <| un savant et

•« W t»

r, . . . 111 dun hovHcuiîrur. Il possède uneDepuis que. je suis passé dans le

Vienne.
Kn passant devant b» (souvent dé- 

sert, ils aperçurent au-dessus do la 
porto d'entrée, une statu * d * saint 
Joseph.

Us parièrent à qui serait le plus 
adroit, et, s’armant de pimes, ils la 
mirent ou morceaux ; puis ils parti­
rent Hors et contents do leur coup, 
en beuglant sans remords ; <» (’’est 
la lutte llnalo ! ”

Le même soir, (îrandduude, celui - .\ propos d’imi* reeetîo contn 
qui avait porte les premiers coups |bs étérnoements que nous avons

Pour billets et informations, s’a 
dresser aux agents à Arthabaska 
Station et à Mme II. (îaudet, 
Victo"iavillo

JOSEPH AUDET
Ib iidn» décorateur

A \ICÏ0I!IA\TLIA;
M.1 r«*li-itnl <|»* rii|»iâiirri'-3, l’cliiiuri'j, Hielr* 

V.-ruit», Viirtri.
DrcorrttioiiH *1 K^lisr Uorurt' l'«-1(ttui•* 

r.» 11 rt- » t •l'oriit-tiirfiUltm
«l«- TiiOMicrit-fi, «!^«f Viirtê

i u (L*<* ((«Ri1 rlU^rliTrri Kill'iidlcllieflt «U*
l’ii t. (» r t v %) r»*.-* (ï*»r»-H, t-tc.

K‘*i»»r»iii»m *lra Mtau«l«-d • t «*n ^fiu’-rnl tous 
les ««iMHK*** «lu Kt iiilre et «lu l'upmaicr dveo- 
rflei r
*■ péeialilé :
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JüêKPtl AUDlCr 
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JsyT VOI.'S TliUCVKliKZ I.NCdKK \ CK M K lAH'dliTANTfi MAISON DK 
O'MliKIiOK !>i; TKK» JOI.IS SKItVICKS DK V AISSKI.UCS,

DK CIIAMBKKs KT 1-KS MKIU.KI'ltrt l’ItOVIMuNS 
QCh Vol s I'M.-SIK/. Vui;s IMtOCl'- 

KKIt A liA OAMl'.UiNK.
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füitliMi, liorais &, Cic.
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imtiTERCOLON
RAILWAY

Le et Ajirt'i Diru4nche, le 24 jui»» D'Oti 
lt é ttüius i-ircuLrroiil luui iei jour» («1 niAnche 
-x.epli ), comme 3uit :

LEVIS : DK PART b
N’o u i—EXPRESS;—Pour St-Jean ,

H.iliU i r* \V'Iij<7 loue le» Joui i 
e*.-ei»le lî «iiiurdi.................  5 20 p ni.pii\ scolnliussi-niois do la <.il.-.| v., ,.o„riiVo» t‘ 15* a. m!

ollérts par la municipalité de Liver 
puol, dont sept sont allésatix établis 
seiiMUs cal lioliq tics d ans mu* région 
où les catholiques sont en absolue 
minorité.

CONTRE LES ÉTERNUEMENTS

chemin conduisant de MacLeod à ,n !,î l! !'»u • m,■ - iot purlmt
Blood Reserve, trois nouvelles L.-1 ,,rt, s | s ,,|,M ‘«O-
railles sont venues des Etats-Unis, 
du Montana sï tablir ici. Lis uni 
sons sont const mites ci on connu :n

No Tl—Kxi*iea» : —Monte» *1 Tou»
h'fl jour.1»..................... 12 f p m.

No 18 — Pour Kivn>r»»-du-Loup..... f* 00 pm 
Nu I.'» f—KipieM* pour Petit Metis 1 05 p m.
No !*•» — Pour Molitlénl.................. } Ifiptn.
No 151— *• “ .............. 11 "5 a m,

LKVIS: ARRIVEE

No 15i—EXPRESS: —De Montmil 
(T»»u» I»-* j»mr? excepté le di- 
m.tn* tf ) 1 2.» 2 p ni.

No 150—EX P tKSS :—De Muniréu)
( PmiHh'd jour»» »• nvpn lunli) 0 50». ,m. 

No ii—l.iji »• li i: 11 • x, *'i.| »' v
-t St im'i, t j'i0 !»*‘ j>;ir-, lî.Nj». •»»

No —iKxpi»*.' cxreptê le Liicr'lt :
*—— .|*»»|i. r* 11, i.., . » %» p »».,

No i I«-1 ’.imj.li* II ou...... . i d.*» l' m.

I
•JTVY» O

M* HOTEL PLAISANCE
A VENDRE

c-

\ \ • \ •

m

\ — -- t \ ^

. t . i » i-, 'lied dus étrangère :A faire de la clôture. Ces nouveau' 1 . , . ., . , t 11 ; i > , faut c>t lit n s i«) ilcolons disent que plusieurs de leu-s

fieu s les plu 
! variées. Son jardin **st assez b *aii. ! 
• j *11 u ?4i i intis I a br *• ^uj» »r 
! I es. Ou voit quel i main du maître |

tu
pill

»).('»|* *1 unau la un »^>î n* lit! -t s?i f 'iitniej ivccmmenf donti«*e, un i*.orr»*>p)n
■ qu'il I*- bavait, ««us dnnt .noîw fait r anaiipier qui<i un j ^ ;;1 

poassci- un cri, sau- dire ii.i • |>i.'»:c, |.‘«tcinucncni ini('in|»e>tif est ircnaii! ! Not?—« .u u.vi.. i,j: ,! ...

Aii’uilH P t ,i ! h, c!i u : » n M.-îi *• - * -, i » • i 
•le 1*1» -ihvillu, coin le ii M
u* u i \ »"id i « «11.1» 4 mo tu. n t

l4à , \ V ^ / ’-2 ;t «V X •’ (Kl g -L5ÜÜ B SJI i ÜilLu

i '( té «le lotit • h H• »I t OU,

SSlIgtçhv*» à (l t» té. t

(lcu\ «<(tèg;4 H% 
('(UH’Olds,

V ni i u rvK (î r

KN FAt ». 01* COLLi.Uk

a*;ïl>«OXS> i'KUlUIlLT
PKOPRIKT.SIKK

Arthabaska, P. Ç.
(.’»• V'Uite et inn^i:ilique ln»tel |t* 4ü()l MU 

» loin» t rluuiunrit, au • i-ntie de» A(f«ir«i «st le 
iv u • 4C-»»»ii- du jiiit'iu »( y tireur.

o i. y ium.n« nuit le ioa.fort dciiràtle. 
I.’atj.eui»! inti.t »it du d« ri%r p^oût. Lvm 
c*li «iuür« s ei»ü -»,».«•• u ustr.-j et é^tirèta à l'é|«c 
incite.
Ml.l K> t* I (*l! W ; i U.DNS,

l..\» A l.i h N T L CUISINE,
i.i ■ MU LL El KKS LlqlJtüUB 

CHiAKr.s DK UIIUIXQKTC. ITC
août 02.— I .».

Z, DUCHARME
yt\ ïvïîstsKK

VICTORIA VILLE

r t*%

anus doivent venir les lejomdicdan'll1 ..... , .., . i i>• i An nnlieu d • -0:1 ! mliile courant de 1 ete. ! 1

;;;n ; tpie ii,.*u lit jii’evotr nu pat *ii|,t nu umui *itt oà le plus strict (| '«,o ^«» 4»—hkj»t »-*»ie ittcioie cm Lou|» 
Icnoiieincnt, ii u’abaî.ii sar i<- c n*. mm •><» d • riiru(Vi:-, il iv>u» iMrc 1 , rl '' •'*; ' 1 .,

s'a t é • obb* ri*au d • la cUl-nn 1. qil oit h muu (htlii-ib» de s<» frott»*r élP»rgi j ^t^u i.ini rime,2i fteuroM ctitui Iiii.uil.
» dîiih • ^Vinpn»^** tl»* lui proligtci* furent jqucin*ut l’ail* »bt nez. ce it» •«•!••*». x.-u, 2i juin nom

iiitDilt'i : ! i mort avait et * subite. | n cLin! guèm us it I. Ht (i ailleurs, j w tou- »•*.)*,r.* «-»«-i*u‘ 11 •rt
Huit join’s pins turd. ! * seenuai.;qtutu« 1 un et.a'uucmeMt s’atmome,!

. Tourteau, se noyait. La mi'rc <1 » ce ji o»l souvent l>i u malais*.! • savoir j
iroite ou de i.-aucli ■ iiu'il

I ’ I

î\'l f*a i I \ t»s. etc*

TW 
f- .
|f *.

Ouvrages en marbre 
"t u ni granit, Monu- 

» [et ns. F.pitaphei et
l’omou-

i), b* !l*v

Tu
I/o

1-1

• e t Lji-u (ini,-
)a.

»• v 1*1
•M* I

I «ait i

j* v

l »» •.-! *• »• * >»► -1- » | U rp | «lit. t

- v . i : ni .\ L *!» m:
*» r i I •• AJ. I M;, »i» » 

a • l- -{il |; :• IT ï ».*. < *
;* .• r*l*'rit •*»•« «{» «. « » ; m \ • IA*. \ ’♦•'.t

H • I *»u’lu* V*»ilIIr«-- ij»iJ *(»i fi*i !1

1 / ' ül,!"’x t our l*oi
1 ■ V ill's lots. CIC.

- . • » • -A « , m, > •« Vi.Ile est solli-
*'\d^ (Uct*.

• Il

• 'l II» I ‘.(♦J •• -Il t ) l 11 «if »• .un *t
IvJ LUolillll llv 1 vl» • I . ». .{»• I • .. I 1 (Mil ItMII, M 11 » » > « IM. 1 <• I 111 • î» i l « l|C'lSOlm*l-i, » » » , , , . , , ivn I i îî*o \ «m i miiiviii ;t cb'N * un . * . » »J arrive à MacLeodacinq limires;! , . • . ipmiicr, apprenant de» lèvres m mu • >j r ,»u i *,
il me faut attendre jusqua dix , . G ; . . I * m»u s o sort fait u a statu * du \.i uirgir
heures, ce soir, heure du depart dit; * . couvent, avait ti bien lo:*t. \y ivméd •

• .   _. 1 i » • i » » i . » i. » 11 i » • » f r. »

I »»t

1 SACS ! ! SACS !
AVIS

A \ I • *4 tilt'll l de
P

train, allant à l'Est. J’cn profite j 11 '* *’
pour visiter les alentours de la Sta­
tion, ne voulant pas retourner à la 
ville, distante de deux milles.

Jo tno dirige du côté des endos, 
où jo vois un grand nombre de ma

> I - au « caliv. 
I suivi

inf.iillib!»* et absolument ! 
Un comprend le désespoir d.* la jdi-erei contre Ict.Miinoncmt eon-

malheureuse femur (piaiel on rap-sisi--, comprimer aussi énoruindé­
port!» le cadavre de son Ills. Affolée m -ai (pie po^ible lu dessous du liez,

.« v».» par la douleur, elle prit un marteau dot-à dire la légion comprise en tri
\liwvinn»v (o< anrrô ‘I11’su trouvait a portée d > sa main le nez et la lèvre sup uiemv, soit
.» i l noi • u i > >ta oLLiU" ot s'eu donna un coup sur la tète, avec le bout de l'index, soit mieux

gniflques chevaux attendant l arri-( (airOS-trO.S*/l*î0 'S tl'OUVC- 'Voisins et amis puivut la desa.iner; avec l'index placé en travers, parai- 
véed’un train do chars pour Calgary, | v . mais il fallut lui lier les mains et ia lèlement ù la Itouche, de manière ù
où on les expédie. On me dit qu’il 1*0 lit Cil VClltC «1 CO 1)11- tenir ainsi attachée jtisi|u‘au moment exercer la pression sur mi" aiie
on pnrt,tous les deux jo us, plusieura' K|.»n/.c <li» liefnc où cllo parut plus calme. La crise pluséteiidue II est bien raiv •pûiii
oentain-V j • n -us ois du diltieiiltéj1 tau u,'h ,I‘UK/’S L ,,hltb semblait passée. cternuoinoiit pris ù tumps nu sd?
à le croire, vu qu’au moment où clcCtOlTlk\S d (le rôles L’enterrement se ü triste u lu u pas annihilé par ce traiteinmit, ipii 
j’étais à visiter les corals qui étaient lf, . . bro, car on savait tout, et ce second a l'avaiimge de ne nas imiter l’at.pleins, quinze chars en étaient déjù d CVtll UH ’ 911 accident, succédant de si près au million. *

MM. lis marchands trouver» ni au 
bureau do L*Union m s Ca.mdnn dk 
i.'Iïst à des prix modérés des >acs dt* 

y papier de toutes grandeurs

II
%a u

• Ii» Ibi

t t’if. * r 
.* \.» it l ji* It* !»•» ai 111* ti * r.

>1 •i»-'* 11 mi \ c t *» t t <1 r I * n y • '.’t
• i** M I ■»! i il* t* 11 *t • i | « * » ^ y, » l'(

Avis

i-\ il •*, I nuit lîHtJ.
antui: k p i apis.

Munit r.icturiiT.

N’eus avertissons le public que nom 
suons responsables d’aucune 

j «telle contiai léc en notre nom par nos 
« aipliiyés, cxrepté par notre agent 
.«mouse, M. s. (. Ki owlrs.de Ste Julie

IL M- PRICE Si Co.
Québc,6 iSt).j.

•lu lie ►*.*ii«i ir#|iui»,‘ul»l»* |)our um iiim* <l»-(i» 
mlitrnnt»^ |wtr t|,ii iiuij riî jc«»itt m mon 
naiië tin tkifil >«i^ii»^j du ma tiwiiu,

DA.MK Vvr CIOVJK PABIL,

r„«. tm-inr fli mut v • r,t?- i»t- n« x m •-« rois j
•• 1 •«»i- t i(l**d M* »♦* •!•* I* «l.ili- |i>{( |a*| 9|.

• ( I»- rnMj». 1- Htan lur ! :«ni v« t.«|re nvet mt 
i.iouü») t our p* It-f I» !»«>»■» «*•» i» i|, «•» * i • » i •It.lH I • 'X. Cl) 1-IUlllflN tftC'M >,

S »»'ll» |>ét*t il
U Vf lâî.vi; K CARNEAU,

Nofaire» ù .tnlmUsk h.
A ’.la-ltUika \l itiVlililX 11)05

Blancs de listes élec­
torales et de rôles d’éYfc- 
lualion en vente à oe 
bureau.
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